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RESUM E - 

L'étude d e n  ad@emmenix du Coatinentd! TmtnLnc& de La partRhe aud- 

occidentde du Dahomey a p& de dédi& Len ~ o m d o v i n  a u h  Le plan 

pé;trtognaphLque, a édunenXologLque eA g é u c W q u e .  

- Le CoM;tinentc& t e m i n d ,  ~ o m d o n  dé&~iXque d'âge poat-éocène, 

trecouvtre une gtande p W e  de LtA&Lque de L'ciuent. Au Dahomey, 2 ut 
trepénenté pm d u  vLiveaux sabla-mgdeux, gnéao-bmugineux, couxonnéa 

pan  Ra T m e  de b m e .  

a )  La T m e  de b m e ,  ~ o m d t i o n  mgfio-aubleune hOUge, occupe Les deux 

aXm du bansin a&ciime&c&e câaXm du Dahomey. L e n  intevines &aMnaoa- 

rndtiovin pédologiques aubien pm l a  T m e  de b m e  ont amené ceh-tai~n 

au..taim à La conaidéhm comme un b o l .  Néanmoi~n, 2 ut poanible de 

rnQA;trre en évidence ceh-taivin CatraCfëhtLh a ddirnentologiquen antétiewin 

à La pédogenèae. 

6 )  La gtréa demugineux de La bondwre nond-ouent du b a h i n  clédime&&e 

pmainaent nepoam am l e  a o d e  pm une micnobnèche congloméncu2que. 

- L e s  ghèa blanca ad~leuxeM;t locdmen; t  à l a  bondme nond du banain 

be diddéhenciant du CoM;tinenXc& tQhmind pcvr lw cmactënes pdahogna- 

phLquen eA a édimevLtoLogiquen. 

- La bondme du s a d e ,  ot igine vnainmbLable d e n  noche~ d é W q u e n  

a été treconnue. Ce a o n t  d e n  nochea méhxmonphLquu du dacièa amphLboWyue 

et d u  gnaniXen cd!co-c&caA%nh ne coupé^ pm den  &Zom à aahuCfutre Lampnci- 

p h y ~ q u e .  C e A  emmbLe a &té netxomonphoaé dam l 'épizone. 



The atudy 0 6  t h e  ouAchopa 0 4  ltke "ContLnentae Tuuninal" i n  South 

Westmn Dahomey p W  t o  dedine ;the ~ h o L o g i c  u W  ou pethoghapbic 

aedunentologic and g e o c h d c a l  gnouncb . 
- The " C a ~ n e n t d !  T W n d "  a p o l t  Eocene d M d  u d  c o v m  a ghe& ana 
i n  W a t m n  A@Lca. l n  Dahomey Lt compmAes aandy and ahaey uni&, $eq~gi- 

noua aanda;tone ones, t h e  whole bdng  capped uti;th t h e  " T m e  de b m e " .  

a )  The " T m e  de b m e " ,  a a h d y  and aandy unLt c a v m  &O thLa& 06 
the  Dahomean coai tae aedunentmy b a i n .  la a;trrong pedologicut 

a a ~  ~ o m a t i o n s  ;trrough;t home au;thou ito conhidm Lt a a a o a .  

ffaweva p o ~ a i b l e  t a  ahow that aome a e d i m e n t a l ~ g i c d  .$eaAwLe?l m e  

pdon  ;ta t h e  pedogenud. 

bl On t h e  NoMh wes;tmn mmgin 06 t h e  aedimentmy b a i n  t h e  &%%uginoug 

aandstanea aeem t o  &est on.  t h e  buement by means ad a c a n g ~ m ~ ~ c  

micm bhecda. 

- The w U e  aandstones Rhat chop apohadicuUy on t h e  noMh weatmn mmgin 0 6  
t h e  b a i n  m e  &ddmenci&ed dhom t h e  "ConCinentd tmminaX" by ;th& 

p&oghaphic and a edimentologic chmac l tmu  . 

- The edge 0 6  ;the banment, a phabable aouhce doh t h e  d&cd h o c h  h a  

bew awrveyed. l i t  conad& 0 6  m~amohpkic  hoch6 bdonging ;ta t h e  

amphLbolLte dacies and o t  c d c d c ~ n e  ghani;tes CU by tamphophykic 

dykes , t h e  whole bdng  h&amohphoaed i n t o  t he  gheen6ckibt dades.  



I N T R O D U C T I O N  

Les deux tiers environ de la superficie du Sud Dahomey sont recouverts 

par une formation rouge, localement appelée "Terre de barre". Ce matériel 

argilo-sableux, ferrugineux, masque tous les niveaux sous-jacents et rend tr2s 

difficile la cartographie de la région. 

Son âge est imprécis; toutefois, on sait qu'il appartient au Continental 

termirial (post-éocène moyen) . 
Dans la littérature,la Terre de barre est désignée comme un sol; beaucoup 

d'auteurs y voient un horizon pédologique, certains par contre, pensent à un 

dépat sédimentaire. 

Compte tenu de son extension et de sa puissance, l'étude du Continental 

terminal est très complexe car les niveaux qui le constituent sont caractérisés 

par l'absence de faune et de niveaux repères, par un faciès très monotone. 

La bibliographie concernant la géologie du Dahomey est réduite. 

A ces difficultés, s'ajoute une importante couverture végétale qui limite 

les observations. Les moyens d'investigations sont aussi limités; les échantillons 

des rares forages qui avaient été effectués n'ont pas été,conservés. 

L'étude abordée dans ce mémoire sera consacrée à un petit secteur du Dahomey : 

le plateau d'Aplahoué,situé au Nord-Ouest du bassin sédimentaire du Dahomey 

(fig. 7) : là, on voit mieux affleurer différentes formations du Continental 

terminal, en bordure du socle. 

La première partie du travail présentera les grandes lignes de la gsologie 

du Dahomey, situant ainsi le plateau dlAplahoué dans ce cadre. 

La deuxième partie sera consacrée aux formations détritiques du Continental 

terminal (Terre de barre et les formations gréseuses) puis aux observations 

liées au contact des séries détritiques avec le socle. 

La troisième partie sera réservée aux faciès pétrographiques de la bordure du 

socle. Il s'agira essentiellement d'une étude en lames minces des faciès 

pétrographiques connus. 

En conclusion, les principaux résultats obtenus seront soulignés; des 

perspectives pour des travaux ultérieurs seront enfin présentées. 





PREMIERE PARTIE 

L E  D A H O M E Y  : G E N E R A L I T E S  
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I F L E  D A B O M E Y  : C A D R E  G E O G R A F H I Q U E  

Le Dahomey, état de l'Afrique de l'Ouest, fait frontière, au Nord avec le 

Niger, 5 l'Est avec le Nigéria, à l'ouest avec le Togo. Il est limité au Sud 

par l'Oc6an Atlantique (fig. 1). 

C'est un pays relativement plat :, l'altitude moyenne de IO0 m au Sud 

s'élève jusqu'à 400 m au Nord où le point culminant atteint 800 m dans l1Atgçor@. 

Allongé suivant la direction N~rd-Sud, ii connait des climats variables es 

fo~çtion de la lafitude. On passe en effet progressivement d'un aliqat tropicol 

pu Word, avec une seule saison de pluies et avec des écarts thermiques eC 

hygrométriques importants, à un climat subéquatorial au Sud, G deuk makinlurrl 

pluviomi$triques, séparés par un minimum particulièrement marqué sur l a  littoral 

05 la température et l'humidité varient moins. 

Le réseau hydrographique est caractérisé par deux groupes de cours d'eau 

skparés par le dixigme parallèle; les uns se dirigent vers le Nord (Sota, 

Alib~ry, ~ékrou, Pendjari) , les autres vers le Sud (OuémG, Couffo, Mono,fig. 2). 

Le Dahomey est formé essentiellement de terrains précambriens, interrompus 

au Sud par UV bassin côtier d'âge crétacé-tertiaire. 

Les grands traits de la géologie du Dahomey sont connu5 depuis f ~ r t  longtemps 

quelques études récentes de plus grand détail intéressent le Dahoqqy; ce sonf : 

L'etude du basain sédimentaire (Slansky, 1959) et celle du Précambrien (Fougnet, . 

7955) (fis. 3a), 

Ir, 1 7 I+J$ BASSIN FEDIMENTAIRE 

Les premiers resultats géologique's du bassin sédimentaire côtier on< 

@té donnés par Cherpette (I932), Besairie (1943) et Archambault (1950). 

Slansicy (1959) propose une étude stratigraphiqye et paléogGographiqve dGtqill6e 

du Maestrichtien à l'Actuel. 

Etant donné la rareté des affleurepients, ce travail a été bas6 esspo- 

tiellemeat sur les données des sondages et des puits. 

11.1.1. Stratigraphie 

On se reportera au tableau synthétique de ll&tude stratigraphique 

(Tableau 1 ) . 



LUTET IEN 

fPRE SIEN 

,- 
T - I ~ ! E ~ u  1 : CQLONNE STRATIGRAPHIQUE DU BASSIN SEDLMENTAIRE DU DAHOMEY établieà partir des travaux de SLANSKY (1959) 

Paléontologie 

de teinte variée 

ONT INENTAL Localement, la base contient le niveau à 

TERMINAL galets de quartz roulés Empreintes de feuilles 

Faciès sableux fin, argileux et gréseux 

Ostracodes : ( k n t o n i a  b p . )  

Couche de phosphate Foraminif ères : ( E d p o r ~ i d ~  e&v&uA, 

Argile marneuse, gris-clair, gris foncé, 
Glo botro;t&a wiXcoxemb, BoUvina a p .  ) 

170 m noire à passées de gypse Lamellibranches (VenehLcatrcka kane lemh ,  

Niveau crayeux et marneux Ua,txea muLticoa;ta,ta, PUca;t& polqmotrpha 
Beeemck, ... ) 

Phosphate poissons : (0doM;tc~~pXn ho&, . . .) 
Calcaire à conglomérat de coprolithes 

Formation argilo-marneuse, feuilletée Lamellibranches (catrdita viyueAn&i, 
à attapulgiie, coupée de niveaux V e n h c m & a  ha emX)  
glauconieux et phosphaté Foraniinif ères : (Globoko;tcdh chahaa;ta, 
Argile feuilletée sans attapulgite Haptapkrtagrnoidu  p. . . . ) 

Ostracodes : (BuntonLa aXabmevuXn ... 
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LEOENDE 

O a h o m e y e n  

G r o u p e  d e  O é r o u v a r o u  

Roohes metamorphiques 

Roehes druptives 

G r a n i t e s  p o s t e c t o n i q u e s  c a l c o - a l c a l i n s  

1- M l s s i f  du L O R O  

2 -  " de DIEDIA 

3- * de YARRA 

4- " de SINsnoE 

5-  " de GOBADA 

6- de FITA-BIFUR 

7- " de B A N A M E  

,/ D i r e c t i o n  tectonique O C n C r a l e  

Eche l le  

F 1 g . 3 b  : E X T E N S I O N  D E S  G R A N I T E S  D I S C O R D A N T S  
A U  G A H O M E Y  d'après R , P o u g n e t  (1955) 



Il. 1 .2. Paléogéographie 

La reconsti t::tion de 1 'histoire 1;<:,1. c.gique du bassin : t2r-3:: de r.lti vre 

aisément pluçieiirs mouvements de l a  mer, qui se traduisent ; , a i  -6 variations 

des séqiienzes sédiment air es. 

- Au Maestrichtien ---------------- 

La mer envahit progressive~rient 1 e bassin aliriierité par des matériaux 

arrachés au soc1 e septentrlonri 1; 1 , ~  ~ r ' , :  l r n e n ~ a t  ioii t de rna~lièr-e permarjtsnte, 

essentiellecient détritique, Iocaleinerit gl-ossi@ri.. 

Dans des intercalations argilo-marneuses, 1 û  rnicrofaunc pélagique 

est faite de Kugoglobigerina, de Cébicides. 

- Au Paléocène inférieur ...................... 

Les faciès du Paléccène inférieur restent en partie détritiques, 

d' abord avec: des passées gréso-calcaires. Mais li: caractère chiniiquc de 

la sédimentation ne fait que s'affirmer : dès la base du Paléocène inférieur, 

la montmorillonite constitue la noitje de la phase argileuse. Au sommer, 

?e calcaire zoogène à Tugacycunun ALP  & * L / ~ Q ~ L >  parfois pl~osphat Z t7 t glau~onieux, 

met fin à la phase détririque. 

L'importance de la s6dimentation chimique indique i:;ic période bis.:- 

tatique Fur l e  continent. 

- LA(+ Paléocène supérieur --------------- ------ 

Marqué à la base par un n i v e ~ ~  g!auconieiix EL 3hoc,~haté, le PaIéoçAne 

supérieur est 3 dominance argileuse. 

Il s'agit d'abord d'argilites à attapulgite et à montaorillonite dûnt 

l'épaisseur augmente progressivement du Nord vcrs le Sud. 

Vers l e  sotmnet de la fornation, i'atrapulgite d i ; p , r u i t  au p r o f i ;  de 

la rnontmorillonite et de la kaoii~iite; des ni*inmulitt.s apparaissent localement 

Cette séquence négative est inter-rétée conme regressive, le continent 

émergé est ?-lors caractéri sé par ia l> ios  tdJ i r .  

. . ibn,-  1 a st.d !.iriçntat ion enczre nettaent ar:,:it,usr , i 'attapulgite 
rt-appar a i t  ail dérriment de la ka01 ini te. La séqut2ncc redevient donc 

 si r i v t ;  u l i e  irtnsgression e s t  vraisemblablt;. Vers !, ~snanct, r ~ s  p a s s z e s  

- .  -i('rniqu~j de phospliste, de glauconie 1-:t Z r  talc-a"e tnYorg;lcnt peiit--être 

d'une régrescion ~rcgressive. La faune rerileill i e  cont-i i n t  ,IFS lagel 1 i- 

L 1 ,  . i :  * ~ i i l i ~ - I ' Z r t ~ ~  et des nutracioties. 



- Au Lutétien ----------- 
La kaolinite prend la place de l'attapulgite, puis de la montmorillonite. 

La séquence, maintenant négative, traduit bien la régression amorcée à la fin 

de llYprésien. 

A la partie supérieure du Lutétien, un épisode phosphaté discordant 

sur les niveaux sous-jacents, r6vèle une nouvelle extension de la mer, nais 

de courte durée et qui marque la fin de cet étage. 

- Période postérieure au Lutétien : le Continental terminal. ............................... 
Des dépôts sablo-argileux fins glauconieux arrivent en discordance 

sur le Lutétien; mais le faciès devient aussitôt franchement continental, 

Il est alors caractérisé par des dépôts sableux, sablo-argileux et 

argileux. La phase argileuse est essentiellement de la kaolinite. 

- Période postérieure au Continental terminal -----_-_ .................................. 
Après les dépôts du Continental terminal, comence la période ayant 

abouti au modelé actuel du bassin. 

Conclusion 

Au terme de cet aperçu paléogéographique, il ressort que la nature 

et la répartition des minéraux argileux sont caractéristiques des 

différentes divisions stratigraphiques. Cette répartition des minéraux 

argileux est illustrée par la figure 4 tirée de Slansky (1959) : 

. Le Maestrichtien est marqué par la kaolinite. 

. Le Paléocène inférieur est caractérisé par l'association montmorillo- 
nite-kaolinite. 

. Le Paléocène supérieur et llYprésien montrent l'association attapulgite- 
montmorillonite, avec toutefois, une éclipse de l'attapulgite au bénéfice 

de la kaolinite à la partie supérieure du Paléocène et à la base de 

llYprésien. 

.Le Lutétien marque la disparition de l'attapulgite tandis que la 

montmorillonite domine. 

. Au Continental terminal, la kaolinite constitue l'essentiel de la 
phase argileuse. 

II,1.3. Tectonique (fig. 5 )  

Le bassin sédimentaire côtier présente une structure monoclinale, trOs 

faiblenient inclinée vers l'océan. 

La valeur des pendages ne dépasse guère 1 %. 

Les accidents tectoniques sont très peu visibles dans cette région où les 



+ 

MONTMORILLONITE 

~ A A L I N I ~ E  

340 5; ATTAPULGITE 

F ig .4 :  R E P A R T I T I O N  DES M I N E R A U X  A R G I L E U X  DANS LE SONDAGE DE BOPA 

( in  M . S L A N S K Y  , 1959 ) 
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affleurements sont masqués par la végétation et le Continental terminal avec la 

Terre de barre. 

Slansky (1959) a cependant mis en évidence deux familles de failles 

dont la plus importante, d'orientation NNE-SSN et de rejet 100 m, a un âge 

postérieur au Lutétien et antérieur au terme supérieur du Continental terminal; 

l'autre, d'orientation ENE-SSN abaisse d'une quarantaine de mètres le compar- 

timent Nord. 

En résumé, on peut dire que le bassin sédimentaire est une région 

relativement stable, peu perturbée par la tectonique. 

11.2 - LE SOCLE PRECAMBRIEN 
L'étude du socle précambrien du Dahomey a été entreprise par plusieurs 

géologues français. Pougnet (1955) a établi et expliqué les grandes structures 

de la pénéplaine dahoméyenne. 

On reconnaît, dans ces formations précambriennes, les séries stratigra- 

phiques suivantes (fig. 6) : 

11.2.1. Le Précambrien inférieur : le ~ahomé~en 

L'analyse sonéographique et lithologique a permis à Pougnet (1955) de 

reconstituer la stratigraphie primitive des formations dahoméyennes. Il y 

reconnaît trois séries : 

De haut en bas : (fig. 6) 

A) La --------- série ~élitique ----- -- : Elle est formée de groupes pétrographiques variés. 
. Le groupe de Sansoro : micaschistes dérivant de sédiments argilo-calcaires, 
métamorphisés dans la zone des micaschistes inférie~rs. Il affleure à 

l'ouest de Kandi. 

. Les groupes 2e Djougou et de Kandi : Gneiss à muscovite et à deux micas, 

avec des intercalations de leptynites et d'amphibolites. Ces roches dérivent 

de sédiments argilo-calcaires métamorphisés dans la zone des gneiss 

supérieurs. 

. Le groupe de Badagba : Il est représenté par des quartzites à muscovite 

métamorphisés dans la zone des gneiss supérieurs. 

B) La --------- série ~lutoniqgg ------ 

. Le groupe de Dérouvarou : il est formé de gneiss et de pyroxénites à 

diopside, de gneiss à amphibole et de pyroxénite à augite. 

Ce groupe dérive probablement d'un ensemble de roches éruptives (diorite et 

gabbro) mises e r ~  place dans les groupes de Djougou et de Kandi. Le méta- 

ri?orpkiçnie appar~ient au domaine des gneiss supérieurs ou inférieurs. 



Fig. 5 :  COUPE GEOLOGIOUE NORO.SUD DU BASSIN  SEDIMENTAIRE DU DAHOMEY 

( in M. SLANSKY-1959 1 
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. Le groupe de Kouandé : Il est composé d'orthogneiss à biotitc et à deux 

micas, à amphibole et à hypersthène. 11 dérive des roches intrusives 

acides ou neutres, mises en place dans la série pélitique et m6tarnor~ 

phisées dans la zone des gneiss inférieurs ou supérieurs. 

C) La _C_________ série migmatig~g _ _ _ _  
Les formations migmatiques sont bien représentées dans le Dahomey 

central et méridional. Elles constituent la base de l'étage dahoméyen, Il 

s'agit du groupe de Pira. Ce sont des migmatites, des embréchites oeill6es 

ou rubanées. Très localement, des anatexites ou des granites d'anatexie 

peuvent s'individualiser. 

11.2.2. Le Précambrien moyen 

A) L'Atacorien ------------ 

L'Atacorien est constitué par la chaîne de 1'Atacora au Dahomey et 

les monts du Togo au Togo. Orienté SSN-NNE, et épais de plusieurs 

milliers de mètres, il est formé en grande partie de quartzites à mus- 

covite. On rencontre des intercalations de micaschistes dans les 

quartzites, ainsi que d'épais niveaux de micaschistes dans la pqrtie 

inférieure. 

L'Atacorien est métamorphisé dans la zone des micaschistes inférieurs 

et a été affecté par des plissements d'intensité variable.11 dériverait 

de grès avec des intercalations argileuses. 

B) Le Birrimien ------------ 
Le Birrimien est connu dans le NW des monts de llAtacora, dans la 

"série de Kandé", Ce sont des séricitoschistes, des schistes à chloritg 

et séricite et des micaschistes. 

11.2.3. Le Précambrien supérieur : le Buem 

Au Dahomey, le Buem représente le Précambrien terminal. Il est orienté 

SSW-NNE, parallèlement à la bordure NW de la chaîne de llAtacora. Sa struc- 

ture est très complexe; il est discordant sur la série de Kandé ou sur 

llAtacorien; faiblement plissé, il est affecté par un m6tamorphisme faible 

ou nul. Pétrographiquement, on distingue de bas en haut : 





1 .  des arkoses et schistes argileux, des jaspes 

2. des grès feldspathiques 

3. des schistes calcaires, des calcaires et des tillites 

4. des basaltes et des dolérites. 

Les terrains précambriens du Nord-Ouest du Dahomey sont recouverts 

en discordance par une série sédimentaire qui n'est pas datée avec pr@ci- 

sion. On la rattache à llInfracambrien. A cette formation comprenant des 

grès et des schistes, on donne le nom de "~oltaïen". 

II, 2.5. Les granites 

Deux types de granites sont rencontrés dans le socle dahoméyen. 

a) Les granites concordants ou syntectoniques : Ils sont concordants avec la 
c-c- ........................ -------- --- 
schistosité des terrains encaissant~; ils ont une grande extension 

et se présentent en batholites. Pétrographiquement, ils sont d'une 

grande hétérogénéité, ceci étant dû à la multiplicité des phases de leur 

mise en place et à l'assimilation des terrains encaissants. 

Malgré la complexité de leurs caractères pétrographiques, les granites 

concordants présentent les principaux types de faciès suivants : 

- un faciès grenu large, comportant des granites à biotite connu essen- 

tiellement dans le massif de Parakou, des granites à deux micas (massif 

des Tannékas) batholites, diorites quartziques. 

- un faciès porphyrolde : granites porphyro~des à biotite (dans le massif 

de Parakou, à Dassa-Zoumé), granites porphyroïdes à deux micas (se 

rencontrent dans le massif de Parakou). 

- un faciès grenu fin : granites à biotite, granites à deux micas. 

- un faciès aplitique et pegmatique: postérieurement à la phase grenue fine, 

une phase aplitique recoupe en film les phases précédentes. La phase 

pegmatique est plus tardive. 

b) Les granites discordants ou  ost tectoniques : Ils se présentent aussi en ---- ....................... --------- --- 
batholites, mais de dimension moindre que les précédents recoupant à 

"l'emporte-pièce" les terrains d'âge dahoméyen (ou les granites concor- 

dants). A l'inverse des précédents, ils sont caractérisés par une certaine 

homogénéité pétrographique. 



Du Nord au Sud, ils sont répartis sur une même direction tectonique 

générale (Massifs du Loro, de Diédia, de Sinendé, de Gobada, de Pita-Bifur, 

f i g .  3 1 % ) .  Ces granites sont calco-alcalins avec une nette tendance à 

1' alcalinité. 

11.2. (1. Les intrusions basiques 

Les intrusions basiques qui traversent les formations précambriennes 

sont de faibles dimensions. On y reconnaît essentiellement : 

- des gabbros : gabbro à hypersthène dlAffon sur la route s joug ou-N'Dali; 

affleurement de gabbro sur llOuémé au Nord-Ouest dlOkpara puis massif 

de gabbro à hypersthène sur le sentier Dérouvarou-Tendara. 

- des diorites (diorite à amphibole et à biotite de Doguéré) 

- des trachy-andésites (affleurement au Nord-Est de Salekoara) 

1 1 . 2 . 7 .  Tectonique 

Un cycle orogénique d'âge dahoméyen a affecté la série cristallophyllienne 

dahoméyenne mais cette série a subi aussi et dans une moindre mesure les effets 

de l'orogénèse atacorienne. 

Les plissements qui caractérisent l'orogenèse dahoméyenne sont internes; 

les plis sont toujours disposés en longues rides allongées, de direction 

constante NNE-SSW. Ces plissements ont un caractère isoclinal quasi constant 

avec un plongement Est. Les formations horizontales sont rares; par contre, 

les pendages sont verticaux $ subverticaux. 

De grandes fractures rectilignes plus tardives recoupent obliquement 

les plis dahoméyens.Les plus remarquables sont celles de llAlibory, 

orientées NNE-SSW et qui déterminent une zone de dislocation et de broyage 

de plus de IO0 km de long sur 5 à 30 km de large. 

LIAtacorien est affecté de plissements ultérieurs considérables; leur 

direction générale est NNE-SSW avec des variations locales. LIAtacorien est 

aussi une série isoclinale qui recouvre le Dahoméyen en discordance. 

Quant aux relations des granites discordants avec le Dahoméyen et 1'Ata- 

corien, Pougnet (1955) suggère que ces granïtes sont : soit tous atacorien8, 

soit que seuls les granites du Tannéka sont atacoriens, et que les autres 

antérieurs se sont mis en place en totalité ou en partie au cours de mouvements 

tectoniques ayant pu se produire entre le Dahoméyen et llAtacorien. 



La géochronologie apporte plus de précisions sur les différentes 

phases qui ont affecté les formations cristallophylliennes. Alors que Pougnet 

(1955) concluait à l'existence de plusieurs phases orogéniques, (la première 

d'âge dahoméyen affectant uniquement les formations dahoméyennes, les autres 

phases concernant l'ensemble des formations et provoquant le charriage vers 

l'Ouest de llAtacorien), M. Bonhome (1962) met en évidence deux phases 

rnétamorphiques pour le Dahoméyen. 

Pour les orthogneiss de Kouandé, Bonhome (1962) a obtenu un âge 
+ + 

par Rb/Sr de 592 - 8 MA et en roche totale 1620 - 220 MA. 

Pour le groupe de Djougou 523 MA, 515 MA pour les migrnatites. Pour 

les granites syntectoniques calcoalcalins, 506 à 492 MA. 

Ces phases ont été datées : 

1") 580 MA et les groupes concernés forment la base du Cambrien 

2") 500-520 MA (indique le sommet du Cambrien). 

L'Atacorien est daté de 291 2 9 MA. Les granites ne sont pas tous atac~riens 

mais ils sont en partie syntectoniques postdahoméyens. 

11.3. CONCLVSIONS SUR L'APERCU GEOLOGIQUE DU DAHOMEY 

La vaste pénéplaine précambrienne qui domine le Dahomey est constituée 

de formations cristallophylliennes allongées en bandes parallèles à pendages 

subverticaux. Elle est affectée par un ensemble de failles d'orientation 

NE-SW. Les mouvements orogéniques les plus importants sont ceux qui charrient 

llAtacorien sur les formations dahoméyennes. 

L'ensemble des formations a été granitisé. La pénéplaine se termine au Sud 

par le bassin sédimentaire (d'âge crétacé-tertiaire) tectoniquement stable. 



ocprsssion d a  II Lama 

Fig.7a: SCHEMA MORPHOLOGIQUE : REPARTITION DES UNITES GEOGRAPHIQUES 
( i n  M. SLANSKY- 1959 ) 



III,]. GEOGRAPHIE ET MORPHOLOGIE 

Le plateau d'hplahoué occupe la partie nord-ouest du bassin sédimentaire. 

Il se situe approximativement entre le fleuve Mono, le fleuve Couffo et la 

dépression de la Lama (fig.7a). 

Appartenant à la zone précôtière, ce plateau possède un climat où les 

caractères de double saison des pluies s'affirment peu à peu par - une 

diminution du minimum pluviométrique du mois d'Août. Le premier maximum 

pluviométrique se produit en Juin, tandis que le second, plus tardif, 

s'établit en Octobre. 

La hauteur annuelle des précipitations est comprise entre 1000 et 

1300 m. 

La Terre de barre, qui recouvre presque tout le plateau, fait place, 

vers le Nord, aux premiers affleurements du socle. 

1x1. 2. GEOLOGIE 

La lecture des cartes de Pougnet (1955) et de Slansky (1959) montre que 

cette région est une zone de bordure, appartenant à la fois au bassin 

sédimentaire et au socle. 

- Le bassin sédimentaire :Il est essentiellement recouvert de Continental 
terminal, sous lequel des puits ont montré du Maestrichtien sableux 

(Slansky, 1959) . 
- Le socle :A l'ouest d'hplahoué, affleure un lambeau de migrnatite du 
groupe de Pira. Le reste du socle serait constitué de granite syntectonique 

calco-alcalin. 

Compte tenu de la position géologique et géographique du plateau dlApla- 

!mué, notre étude traitera : 

1") des formations détritiques du bassin où seront décrits tous les faciès 

rencontrés ; 

2") des premiers affleurements du socle où quelques coupes permettront la 

mise en évidence des faciès métamorphiques et éruptifs de la région. 

Un effort sera fgit pour associer ces deux ensembles. 



Ftg .7b :LOCAl . ISATION OU P L A T E A U  D ' A P L A H O U E  E T  DE LA P A R T I E  SUD-OCCIOEN' IALE 
OU B A S S I N  S E D I M E N T A I R E  



DEUXIEME PARTIE 

L E S  F O R M A T I O N S  D E T R I T I Q U E S  



1 - L E  C O N T I N E N T A L  T E R M I N A L  E N  A F R I Q U E  D E  

L ' O U E S T  

Seul, le Continental terminal affleure dans la zone dlAplahoué et se 

présente sous deux faciès : l'un argilo-sableux rouge, connu sous le nom de 

Terre de barre et l'autre gréso-ferrugineux. 

Le Continental terminal est une série détritique azoïque qui recouvre une 

grande partie de l'Afrique de l'ouest. 

1.1. LE CONTINENTAL TERMINAL DANS QUELQUES PAYS DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 

Depuis que Kilian (1931) a attribué, aux niveaux continentaux détritiques 

et azo'iques du Sahara, le terme de Continental terminal, 1es"géologues 

africains" prêtent cette terminologie à toutes les formations continentales 

posterieures à 1'Eocène moyen. 

Il s'agit d'un complexe important par son épaisseur locale et sa grande 

extension dans toute l'Afrique, mais dont la stratigraphie précise ne peut être 

faite en absence de fossiles caractéristiques (Furon, 1964). 

En Afrique de l'ouest, le Continental terminal est connu en Mauritanie, 

au Sénégal, en Côte d'Ivoire, au Dahomey, au Nigéria. Il recouvre d'immenses 

surfaces au Mali et au Niger etc .. . 

. Au Niger 
Selon M. Defossez (I962), le Continental terminal est une formation 

argilo-gréseuse, souvent rubéfiée, ferrugineuse, avec de nombreux bancs de 

grès argileux, interstratifiés et des lits plus rares d'oolithes ferrugineuses, 

de gravillons et des pisolithes latéritiques. 

La phase argileuse composée à 100 % de kaolinite, ainsi que l'origine 

fluviatile de certains sables argileux, semblent correspondre à un complexe 

fluvio-lacustre de piedmont par lessivage acide. 

La latérite, riche en kaolinite, pourrait être à l'origine de ces dépôts, 

une forêt ombrophyle est le milieu générateur de cette argile latéritisée. 

L'existence de cette forêt au Tertiaire est attestée par A. Aubreville 

( I 9 4 9 ) ,  E. Boureau (I953), P. Bordet (1951) dans M. Defossez (19'62). 

Le Continental terminal est, en fait, un complexe sidérolitique provenant 

du démantellement d'anciennes formations latéritiques. 
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,:CS ,yL>l i tlic l; q i i  i r i i . ~ i - q t i c i ~ t  1 ,i h , ~ s e  du Continental terminal, une microfaune 

.s::l;,.,-ic~. 3 ~1c.s r c > s t e s  d lL;~ . l i i r i idcs ,  de poissons et d'amphibiens. Ailleurs, dans 

: C S  : i i i q i i . s i i t  p r c i i i i e r s  mètres du Continental terminal, cet auteur trouve quelques 
.. . . $ , L  . 7 -  . * . i L y r . ~ m i n i f 2 r e s  : le milieu marin est incontestable. Par contre, en 

. t ;. .?uti-cs li~us, l'étude sédimentologique de niveaux analogues montrait que le 

;.-a: i:?ci?tL~l terminal pouvait être continental. 

TLTUS c e s  f a i t s  rendent ambigüe l'étude du Continental terminal et 
. . 

.-:-~~isent J. Greigert et R. Pougnet (1967) à émettre des réserves sur le 
. - .  -. . ...,- i?ü d s  ssdimentation du Continental terminal, et à proposer que cette notion 

s:lr revisée. 

. Au Sensgal, le Continental terminal occupe une bonne partie du bassin 
* . .  

secizenteire. Il repose sur 1'Eocène moyen sauf en basse Casamance où il est 
-..- : - . ? r~>sS  au Yiocène moyen marin. Son épaisseur est variable; il est constitué 

. - CE s a i , ~ ~  argileux de couleurs variées : rose, beige, jaune, blanc-violacé, 
. . --.-- -=+-?lS Gans lesquels s'intercalent des niveaux argileux (Barrière et Slansky, 
- ? A ;  -. - 2 ) .  

Lz 2lu~art des auteurs qui se sont intéressés au Continental terminal 

:r ::?.sidèrent corne le résultat d'un épandage en milieu semi-aride, d'âge 
- .  - - r--i-e..e - - - - -  70ur Tessier ( I 9 5 2 ) ,  oligo-néogène pour Elouard (1962); Dieng (1963) 

- .  
-.*. r . . = - - s ~  .. ; u ' i ?  s'agit de toutes les formations comprises entre les dépôts marins 

- 4 - * - *  -=.-=s c;-Gnes et la latérite considérée comme appartenant au Quaternaire; 
. S A  > - .A - - - -  z? c s s  fornations peut être différent selon les régions, en raison de 

: ?  r . :z i t ss i2n  ?rogressive dans le bassin sédimentaire dont le bassin 
- .  , . - - .  :.,. - .,-..-, ..= ..<lrt rl? SénGgal a été le siège. 
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. En Côte d'Ivoire, le Continental terminal forme la couverture superficielle 
d'un bassin en forme de croissant très aplati, d'une longueur de 400 km environ 

d'Est en Ouest et d'une largeur de 35 km du Nord au Sud (Leneuf, 1968). 

Il repose directement sur le socle précambrien, sauf dans la partie 

méridionale du bassin où il est superposé au Crétacé supérieur, à 1'Eocène 

ou au Miocène. 

A Fresco, dans la partie Ouest du bassin, le Continental terminal est 

discordant sur le Paléocène. Maugis (1955) en donne la coupe suivante, de 

haut en bas : 

- 15 m de sables argileux rouge-orangé avec des intercalations de 
plusieurs bancs de grès grossiers latéritiques, 

- 5 à 6 m d'argiles blanches, sableuses à la base, 

- 3 à 15 m d'argiles versicolores, parfois finement sableuses, de 

teintes vives bariolées; plusieurs niveaux de croûtes ferrugineuses; parfois 

glauconie altérée et remaniée. 

Concernant l'étude sédimentologique et l'âge de ce matériel, Le Bourdiec 

(1955) cité par Leneuf (1968) propose les interprétations suivantes : 

- Avant le Mio-Pliocène, règne sur le continent un climat tropical humide 

associé à une végétation dense qui favorise une altération de type latéritique 

sur les roches du socle. La conséquence est la mise en place d'une épaisse 

formation meuble constituée d'une matrice argileuse kaolinitique et de 

minéraux résistants, surtout quartzeux. 

- Au Néogène, une rupture d'équilibre climatique provoque une ablation de 
ces éléments résiduels meubles et associés vraisemblablement à des matériels 

frais arrachés au socle par érosion (micas par ex.) 

Ces matériaux se retrouvent sur la bordure littorale dans une nappe 

d'épandage semi-aride, constituant en quelque sorte un glacis mis en place 

par des eaux de ruissellement et de rivière à régime très contrasté. 

La Société Africaine des Pétroles attribue un âge pliocène ou miocène 

supérieur au Continental terminal de Côte d'Ivoire. 

1.2. LE CONTINENTAL TERMINAL AU DAHOMEY 

Au Dahomey le Continental terminal du bassin sédimentaire côtier 

recouvre les plateaux méridionaux et occidentaux. 



Les géologues s'accordent à y reconnaître en général la stratigraphie 

suivante, de haut en bas : 

1") Une formation argilo-sableuse rouge ou Terre de barre, 

2') Un niveau à galets de quartz roulés 

3') Un faciès sableux fin, quelquefois gréso-ferrugineux. 
" 
Guilcher (1959) est l'un des premiers à étudier la Terre de barre; il 

définit la Terre de barre qui recouvre le plateau, en arrière du complexe 

côtier, comme une formation meuble, rouge foncé, de texture argilo-sableuse. 

La terminologie Terre de barre est héritée du portugais "barral" qui signifie 

argile. Les analyses granulométriques, morphoscopique et l'étude des minéraux 

argileux indiquent que la Terre de barre est formée d'un matériel hétérométriqve, 

mis en place sous des conditions subaériennes tropicales, avec des consolidatiopq 

sporadiques. 

Guilcher (1959) conclut que ce matériel forme le couronnement de la série 

sédimentaire du bassin côtier du Dahomey. 

Selon Furon (I964), le Continental terminal du Dahomey est caractérisé 

par des formations argilo-sableuses connues sous le nom delverre de barre". 

Elles peuvent atteindre une centaine de mètres de puissance et contenir à la 

base des niveaux ligniteux. 

Fauck (1972) attribue, lui, le terme de Terre de barre aux sols rouges 

développés sur les roches-mères que représente le Continental terminal du 

Dahomey. 

Slansky (1959) définit, dans le Continental terminal, deux termes : le 

terme supérieur est grossier; le terme inférieur est dominé par un faciès fis, 

Quelques coupes à travers le bassin ~édimentaire~décrites par l'auteur, nous 

permettront de mieux illustrer les variations de faciès du Continental terminal, 



- Sur l e  þ la te au de B O D ~  

- - .I 

Fig. 8.- Pu i t s  B e t  E de Bopa i n  Slansky 1959 

- Sur l e  plateau dlAllada : P u i t s  de Koussi (2" 08',  6" 51 ) 

0-9 q~ Terre de bar re  

9-10 m Sable f i n  à moyen, brunâtre 

I O - I I  m Sable f i n ,  rosé ,  à concrétions a rg i l euses  

11-12 m Sable f i n  à moyen, orangé 

12-14 m Même sable ,  de t e i n t e  plus vive 

14-15 m Sable f i n  à moyen rose  violacé  

15-16 m Sable f i n  blanc violacé  

16-17 m Sable moyen blanc violacé  

17-18 m Sable moyen à gros 

18-19 m Sable légèrenent argi leux rouge brique 

19-20 m Sable moyen jaune 

20-21 m Sable f i n  à moyen jaune v i f  

21-22 m Sable f i n  blanc jaunâtre 

22-23 m Sable f i n ,  orange rosé 

23-24 m Sable f i n ,  rose  violacé  

24-25 m Sable f i n  jaune p a i l l e  

25-26 m Sable f i n  blanchâtre avec passées d ' a rg i l e  blanche 



27-29 m Sable f i n  jaune avec passées d ' a r g i l e  blanche 

29-30 m Sable f i n  à moyen blanc r o s é  

30-31 m Sable t r è s  f i n  à f i n  rose  v i o l a c é  

31-32 m Sable moyen brun v io l acé  avec passées d ' a r g i l e  blanche 

- Sur l e  p la teau  de Sakété  

P u i t s  d e  Ouignan Badodo (2 "  38 ' ,  6" 54 ' )  : 

Ter re  végé ta l e  

Te r re  de b a r r e  

3 à 4 m : Sable a r g i l e u x  induré  e t  g rès  fe r rugineux brun 

Sable a r g i l e u x  brun b a r i o l é  de b lanc  

Sable a r g i l e u x  p lus  ou moins aggloméré b a r i o l é  blanc e t  jaune 

Grès a f g i l e u x  rose  micacé 

Argi le  blanche un peu sableuse 

Grès a r g i l e u x  tendre  rose  

Grès a r g i l e u x  b lanc  e t  brun avec g r a v i e r s  

Sable moyen t r è s  g ros ,  rose  

Sable g ros ,  ro se  

Sable à g r a i n  v a r i é  blanc 

20 2 2 1 m  : Sable a r g i l e u x  r o s e  

Sable f i n  ro se  

Sable t r è s  f i n  b lanc  e t  a r g i l e  blanche en  p l aque t t e s  

Sable moyen à gros v i o l e t  e t  a r g i l e  blanche , 

Sable f i n  v i o l e t  

Sable f i n  rouge vineux 

Grès f i n  rouge vineux à l i t s  a r g i l e u x  b lancs  

Sable brun rouge foncé 

Argi le  e t  g r è s  l i t é s  v i o l e t s ,  j aunes ,  b lancs  

40 à 41m : Argi le  sab leuse  blanche l i t é e  e t  g r è s  v i o l e t  

Sable f i n  blanc 

Sable v i o l e t  avec passées  gréseuses  e t  a r g i l e u s e s .  



Sable fin crème 

Grès fin violet et sable fin violacé 

Sable fin violacé, argile blanche à bandes blanches et violettes, 

grès ferrugineux violet. 

Le terme inférieur : (sa partie supérieure et soulignée dans les coupes citees) 

est consitué de faciès fins, sableux, limoneux, argileux, dans lesquels les 

changements de coloration font apparaître des lits fins parallèles. Les 

teintes grises, verdâtres ou ocres de la base font place plus haut à des 

couleurs vives, blanches, jaunes, roses, rouges ou violettes (Slansky, 1959). 

Des empreintes de feuilles, trouvées dans un grès ferrugineux fin de 

la région de Pobé, confirment l'origine continentale du terme inférieur. 

Des niveaux glauconieux se présentent localement à la base qui semble 
A etre, elle, d'origine marine (cf. Puits de Bopa, fig. 8). Ces niveaux 

reposent directement sur 1'Eocène moyen marin, avec une apparente concordance; 

en effet, à Bopa, il n'y a pas de discordance visible entre les argiles du 

Lutétien et les sables sus-jacents. En réalité, ces niveaux glauconieux ne 

surmontent pas les mêmes horizons du Lutétien, comme on peut le remarquer 

à Pobé. 

Le terme supérieur : présente un faciès plus grossier; il est également 

sableux, gréseux et argileux; les teintes sont moins vives. A la partie 

supérieure, la couleur évolue vers le jaune, puis le brun, pour fournir 

finalement la "Terre de barre". Localement, et dans la partie Ouest et Sud- 

Ouest du bassin, le terme supérieur du Continental terminal se reconnaît 

bien lorsqu'il montre un niveau de graviers et galets de quartz roulés a 8 8  

base. 

Le terme supérieur se serait déposé après une érosion importante des 

niveaux antérieurs;suivant des régions du bassin, il repose en discordance 

soit sur le terme inférieur, soit sur 1'Eocène ou le Crétacé. 

Au Dahomey, comme dans les autres pays d'Afrique occidentale, le 

Continental terminal est caractérisé par un faciès argilo-arénacé. En 

absence de faune et de niveau repère, ici, la subdivision stratigraphique 

est basée sur une variation granulométrique dans les faciès. 



COUPE DU CONTINENTAL TERMINAL DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

DU BASSIN SEDIMENTAIRE COTIER DU DAHOMEY i n  S lansky  (1959) 

$$ : .._-=L Soble argileux bariolib . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . .  SobIe fin à tr6s gros rose , graviers 
2 . . .  
3 .=.- S ~ b l a  fin blanc rosi. . . 36 -- Arpilo sableuse blanche ot bariolée de roiiqe 
37 : .  , - 5oo]e pt'ossier blanc niinotre et raviers roulés 
39 /\rcilc sableuse , ob /~  argileux byancs et roses 43 . . . .  5oF;le fin à très g r o i  rose et groviers orrondis 
44 . . . . . . . . .  blanche Sabla et graviers 
45 . . . . . . . . .  Soble moyen blanc . . . . . . . .  . . . . . . . . .  ......... Sot>le fin6 très gros blanchâtre 
51 ."...... . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . . . . . . .  

Soble moyen blanchiitre poss&s d'argile bariolée . . . . . . . . .  
69 . . . . . . . . .  61 . . . . . . . . .  Sable très fin a très gros blanc . . . . . . . .  ......... ......... ......... Sable fin et très fin blanc ........ ......... (59 .:== . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  ........ 74 . : : . . . .  i- Soble finà très gi-os rose 

.. Sable fin rose 
77 Argile sableuse b lo~che  

Fig .9a . -  Sondage d e  Ouidah 

Sondoge d'ABOMEY CALAVI Sonaoge de C5ODOMEY 

Sable a gre:n varié souvent très gros 

graviers roules fréquents 

Scble argileux fin ocre jaune 
SaL!e fin ii passées d'argile b!enche 
Arçi l r  boi~ol6a blanc u! lie de vin 

G81-4 Sable 1ri.s argileux rouge a 
Sable fin à gros rose et jaune 
graviers de quartz roulés fréquents 

. .  Argile sableuse rose 

......... ......... ......... 

f-zj ~ r g i l e  gris r . 3 ;~  pyriteuse ......... Sable moyeri jeune rosé 
45 ......... ......... ......... ......... 

.-- -- -  50 . : . : . : . : Sable fin jaune i-osé 

53 ..... - . . . . .  .- . . - -. . . . .  
56r-r:-7. : Sable très f:n 

Argil* sableuse blanche à trainses rouges 
F .:.- :-.. Arg%ia noire"vaseuse" S6 , ;:- .LL7. 

-. - 
T -{ ,&~-c]; I~ gris t>l::i;!ia!rr 6 dbbi-i:; dp  plÿ::!a.ç no i rs  58 

filiformes . 
... ~. - 

- - --- 
.... ...... Arcilo noiro *vascusi." Arg;le ~ r i ~ e " v a s c u s e "  

. . . . .  
Sable trés gi.os gris ?. aggloméré 

.e[--g Argile gris@ "vaseuse" 

F i g .  9b.- Sondages d e  C a l a v i  e t  d e  Godomey 



L'aperçu bibliographique du Continental terminal du Dahomey soulève 

deux problèmes liés à la Terre de barre. 

Hormis Furon (1964) qui définit l'ensemble du Continental terminal 

par la Terre de barre, les auteurs donnent à la Terre de barre une position 

sommitale dans la stratigraphie du Continental terminal, c'est cette défi- 

nition de la Terre de barre que j'adopterai dans mon travail. 

La T m e  de b m e ,  haLzon pEdologique ou géologique ? 

- Selon Guilcher (I959), la Terre de barre, comme nous l'avons vu précédemment, 

serait un dépôt sédimentaire. 

- Pour les pédologues, la Terre de barre se serait développée sur les roches 
mères du Continental terminal. 

Slansky (1959) décrivant les plateaux du bassin sédimentaire, qualifie 

de sol la Terre de barre; ses caractéristiques essentielles sont : mélange 

meuble de sable et d'argile, de couleur brun rouge. La proportion d'argile 

ferrugineuse et de sable est très variable. Il pense qu'il s'agit simplement 

de l'évolution latéritique des niveaux sous-jacents. Cependapt, une certaine 

contradiction demeure. L'étude granulométrique et morphoscopique des 

échantillons de la Terre de barre de Godomey, dlAllada et de Bohicon conduit à 

des courbes indiquant un dépôt en courant variable (Slansky, 1959, p. 188). 

L'auteur attribue une origine fluviatile au matériel. Toutefois, il est à 

noter qu'il met Terre de barre toujours entre guillemets; ceci ne traduit-il 

pas l'ambigulté de l'emploi de ce terme ? 

D'autre part, la terminologie "Terre de barre" (terre à boue) n'incite 

t-elle pas à ne voir dans ce matériel que les transformations pédologiques 

subies ? Effectivement sur le terrain, les transformations pédologiques 

qui ont affecté le niveau appelé Terre de barre sont incontestables, Cependant, 

son contact net avec les niveaux sous-jacents différents conduit à penser 

que la Terre de barre est,avant tout, un dépôt sédimentaire. J'ai relevé 

plusieurs coupes précises de la Terre de barre à des endroits différents 

dans la zone étudiée. J'y ai appliqué différentes techniques d'étude 

sédirnentologique . 
Les résultats obtenus ont été comparés à ceux obtenus dans l'étude de 

la carrière de Comé située sur la bordure côtière; cette carrière offre yne 

belle coupe repère du Continental terminal supérieur et donc de la Terre de 

barre. 



I I - M E T H O D E S  D ' E T U D E  

Avant d'aborder l'étude des formations détritiques, il convient 

d'énumérer les différentes méthodes employées. 

11.1, ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Le but de la granulométrie est de dégager les conditions qui ont présidé 

au dépôt des grains de sable. Au cours de la sédimentation,en principe, en un 

point donné, se dépose une seule dimension de grain; en réalité, Qn voit 

toujours associée aux grains les plus fréquents, une proportion variable 

d'éléments plus gros ou plus fins. On peut attribuer ce fait à la complexité 

des conditions hydrodynamiques du milieu (Bietlot, 1940). 

Méthode 

Son principe est largement décrit dans les livres de sédimentologie et la 

bibliographie en est importante. J'en retiendrai les principaux traits : 

200 g d'échantillon sont lavés sur un tamis de 50p de diamètre de maille; 

puis séchés; 100 g du sable sec sont alors tamisés pendant 15 mn sur une 

colonne de tamis AFNOR dont les mailles sont en progression géométrique 

de raison = 1,259. 

Expression des résultats 

Les courbes granulométriques sont construites en coordonnées rectan- 

gulaires à partir des poids des tamisats. 

a) Les ....................... courbes cumulatives (fig. 10a) 

En abscisse : les dimensions des mailles des tamis étant en progres- 

sion géométrique, on leür assigne des intervalles égaux, sur papier 

millimétré. 

En ordonnée : on porte le pourcentage cumulé de chaque classe 

granulométrique. 

Par convention : les diamètres vont décroissant de la gauche vers 

la droite. A partir de ces courbes, on pourra définir les payamètres 

caractéristiques : 

Q I  = Q 25 % (Ier quartile) 

42 = Q 50 % (médiane) 

Q3 = Q 75 % (3e quartile) 
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SABLE DE LA PLAGE DE GRAND-POP0 

Diamètre en miilimatrws 

Fig.10a:CDURBE CUMULATIVE 

Diamètre en mill~mà.tres 

Ftg 10 b:HISTOGRAMME 

La :rik ir l  unmmdsle. le mode est comprtr antre 0.50 et 0.315 



Ces paramètres permettent de calculer : 

a)-coefficient de triage "sorting index" de Trask(I935) 

so = 

Ce coefficient est d'autant plus grand que le sédiment est moins 

bien classé. 

1 < So < 2,5 - sédiment bien classé 
2,5 < So < 3 - sédiment normalement classé 
3 ( So <4,5 - sédiment faiblement classé 
4 < So - sédiment mal classé 

Mais Dars et Dteston (1961) pensent que les valeurs données par Trask 

(1935) paraissent fortes, et considèrent qu'un sédiment modérément 

classé a un paramètre de classement voisin de 1,5.De plus, il faut 

souligner qu'un sédiment, dont le coefficient deTraskest égal à 2, 

n'est pas deux fois mieux classé qu'un autre dont le coefficient 

est égal à 4 (BiLly, 1954). 

b)-Le coefficient d'assymétrie 

Ce coefficient exprime la symétrie par rapport à la médiane. 

A 7 l  les gros grains sont moins bien triés que les fins 

A les gros grains sont mieux triés que les fins 

En ce qui concerne les sédiments que je vais étudier, la détermina- 

tion de la médiane et du classement suffiront pour apprécier les 

caractéristiques granulométriques du matériel. 

b )  Les histogrammes (fig. lob) --------- ------ 
Il est aussi possible de présenter les résultats par des histogrammes. 

Cette façon de présenter permet d'apprécier rapidement, d'un coup d'oeil, 

le mode ou le diamètre du grain le plus fréquent. 

On porte en ordonnée le pourcentage en poids de chaque classe granulom6- 

trique, en abscisse, la dimension des mailles. 

Dans le cadre de ce travail, je me contenterai de calculer les para- 

mètres centraux ( Q I ,  42,  43) ainsi que le coefficient de triage. Ils ssffisenq 

pour préciser le classement du matériel étudié. 
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11.2. ANALYSE MORPHOSCOPIQUE 

Méthode 

On distingue quantitativement, parmi les grains de quartz, minéral le 

plus répandu, les trois catégories suivantes : non usés (NU), ronds mats 

(RM), émoussés luisants (EL). Cette méthode mise au point par Cailleux 

(1947) a rendu de précieux services mais laisse une large part à 11appr6- 

ciation personnelle, lorsque les grains ne sont pas conformes aux trois 

catégories de base. 

Compte tenu de cette difficulté, certains auteurs tels que Rougerie 

(1957) ont critiqué cette méthode. 

Dans ce travail, je me suis référé à la méthode préconisée par 

J. Perriaux (1961); l'auteur, à partir des travaux d'Alimen (1960) et de la 

charte visuelle de Krumbein et Sloss (1951), attribue aux grains un rang 

dans l'un des IO groupes suivants, proportionnels aux valeurs d'usure 

çroissante (f ig. 1 1 ) : 

- Les grains non usés triangulaires (NU) (valeur d'usure = 1) 

- Les grains non usés polyédriques (NE) (valeur d'usure = 2) 

- Les grains à coins arrondis (CA) (valeur d'usure = 3 et 4 )  

- Les grains arrondis (AR) (valeur d'usure = 5 et 6) 

- Les grains ovoides (Av) (valeur d'usure = 7, 8, 9) 

- Les grainssphériques (Sp) (valeur d'usure = 10) 

Préparation, examen et représentation des résultats 

Quelques grammes d'échantillons sont traités à l.'HCl à chaud, puis lavéa.. 

L'observation se fait à la binoculaire sur les grains de 0,5 à 0,8 mm de 

diamètre. 

Les résultats sont exprimés sur un histogramme où en abscisse, on 

porte les classes d'usure et en ordonnée, la fréquence. 

II. 3. ANALYSE MINERALOGIQUE 

Cette analyse a pour but d'identifier les minéraux qui composent 

l'échantillon. Deux catégories de minéraux se distinguent par leur densité : 

les minéraux légers et les minéraux lourds. L'analyse est effectuée sur 

une fraction granulométrique comprise entre 0,200 et 0,125 mm. La séparati~n 

est faite au bromoforme de densité d = 2,89 (Duplaix (1958), Latreille (I969), 

Pomerol (1965). 



a) Les minéraux légers --------------- --- 

Ils surnagent dans le bromoforme; leur étude est faite très rapi- 

dement à la loupe binoculaire. Quantitativement, ils sont les plus 

abondants; le quartz est le minéral presque exclusif; on observe en effet 

quelques paillettes de micas. 

Les minéraux lourds ------------------- 
Ils ont une densité supérieure à celle du bromoforme; ils sont 

recueillis, lavés, séchés et pesés. 

- Analyse pondérale 
L'échantillon brut (fraction légère + fraction lourde) est pesé avant 

la séparation au bromoforme. La fraction lourde est alors pesée : la 

teneur globale en minéraux lourds est exprimée en pourcentage. 

Les minéraux lourds représentent quantitativement 1 % environ du 

poids de l'échantillon brut. 

- Analyse qualitative 
Une partie des minéraux lourds de chaque écliantillon est montée dans 

du baume de Canada et taillée pour l'observation au microscope; l'autre 

partie est observée à la loupe binoculaire. 

Je me suis exclusivement intéressé aux minéraux transparents 

suivants : 

. Zircon : rose ou incolore, très roulé ou avec sa forme cristalline 
nette. 

. Tourmaline : brune, noire ou verte, se présente sous des formes 
très diverses. 

. Rutile : rouge, rouge-jaune, rarement bien usé. 

. Disthène : en grands cristaux allongés et aplatis, généralement 

anguleux, cassure irrégulière en marche d'escalier. 

. Epidote : 

- ~linozoite : transparent, presque incolore, avec des clivages 
parallèles à l'allongement du grain, cassures irrégulières. 

- Pistachite : couleur jaune, sous forme cristalline. 

. Staurotide : brun jaune, toujours non usé, grain en général irré- 
gulier à cassure en dent de scie. 

. Sphène : se présente en fragments de cristaux ou en grains irré- 

guliers, plus ou moins usés, de couleur marron à gris. 



1x1- L E S  F O R M A T I O N S  M E U B L E S  

L E  P R O B L E M E  D E  L A  T E R R E  D E  B A R R E  

III. 1 . TERVINOLOGIE - DEFINITIONS 
Je vais préciser ici, le sens et les limites d'emploi de certains 

termes qui reviendront fréquemment dans le texte. 

La Terre de barre observée 

La Terre de barre est une formation plus ou moins meuble, de couleur 

rouge à brun rouge: humide, elle est légèrement ''collante". Elle ne 

contient jamais de débris de roches ou de galets de diamètre supérieur 

à 1 cm. Lorsque la formation est faiblement indurée, elle présente des 

fentes de dessication. Il arrive qu'en bordure de pente, elle forme des 

lentilles de grès ferrugineux. 

La Terre de barre repose généralement sur la formation à galets de 

quartz roulés lorsque celle-ci existe. Dans la région étudiée, je n'ai pas 

observé son contact avec le socle. Elle forme, en effet, le couronnement 

de la série sédimentaire du bassin côtier du Dahomey. 

La formation à galets 

Il s'agit d'une formation pouvant atteindre 5 m de puissance, faite 

de galets de quartz roulés, sous-jacente à la Terre de barre. La formation 

à galets est nettement mieux représentée dans le Sud du bassin sédimen- 

taire du Dahomey où elle se présente en lenticules. Le sommet du dépôt 

est marqué par une alternance de bandes argilo-sableuses et de lits de 

galets. 

Sable de base 

J'ai appelé sable de base de la carrière de Comé, une formation 

sableuse sous-jacente au niveau de galets indurés et présentant des lits 

très minces (2 à 5 mm) de couleur mauve. 

Les microbrèches conglomératiques 

Ce sont des débris de roches granitoïdes de couleur marron fonce qui 

se présentent en lambeaux entre les grès ferrugineux et le socle. 



Macroscopiquement, ces lambeaux sont constitués d'abondants éLéments 

quartzeux, argileux et de quelques éléments arrondis, le tout intimement lié 

par un important ciment ferrugineux. Les éléments peuvent dépasser la taille 

du centimètre. 

Sur le plateau d'bplahoué, leur observation sur le terrain serait liée 

à la proximité du socle. L'examen pétrographique permet d'identifier des 

fragments du socle : (gneiss, granite, etc...). 

Il arrive parfois que cette microbrèche soit directement associée au 

socle par l'intermédiaire d'une croûte ferrugineuse. 

La croûte ferrugineuse, de couleur rouille, paraît formée exclusivement d'oxydes 

et d'hydroxydes de fer; elle montre parfois des fragments de socle complétemeqt 

kaolinisés. 

Au microscope, elle se présente comme uniformément constituée d'oxydes de 

fer avec quelques rares grains de quartz. 

Les grès blancs 

Etant donné la banalité du faciès, j'assigne provisoirement à ces grès 

le nom de la localité où ils affleurent :(grès de Dékpo, grès dlAdjahomé). 



111.2, LES FORMATIONS MEUBLES DU PLATEAU D'APLAHOUE 

Les formations meubles qui affleurent dans le bassin sédimentaire du 

Dahomey sont représentéespar la Terre de barre. 

Caractères généraux de la Terre de barre 

J'ai pu vérifier, sur le terrain, les différents caractères qui ont été 

attribués à cette formation. 

La Terre de barre est un matériel de couleur brun rouge ou rouge souvent 

faiblement consolidé et présentant alors des fentes de dessication. Elle eqt 

argilo-sableuse; un échantillon humidifié donne une pâte d'argile ferrugineuse 

qui con tien^ des grains de quartz de dimension variable (le diamètre le plus 

gros peut dépasser 5 mm). 

A la loupe, les grains de quartz sont recouverts d'une pellicule 

ferrugineuse ou sont luisants; ils paraissent tous très peu usés, des minéraux 

de teinte noire ainsi que des micas blancs y sont fréquents. 

Vers la base de la formation, on observe des taclies blanchâtres de trois 

centimètres environ de diamètre, formées de sable légèrement consolidé, 

où les grains sont agglomérés par un ciment d'argile blanche; l'analyse aux 

rayons X indique de la kaolinite. 

111.2.1. Echantillonnage ------------- - 

A défaut de sondages ou de puits, les échantillons ont été recueiillis 

dans des excavations naturelles ou artificielles que j'ai rencontrées 

au cours de l'étude de terrain. 

Confrontés au problème de l'eau dans la région dlAplahoué, les 

habitants creusent des citernes profondes de 4 m environ, pour recueillir 

et stocker les eaux de pluie. 

L'essentiel des échantillons provient de ces citernes. Sur la 

figure 12, les échantillons ont été situés. 

1 1 1 . 2 . 2 .  Description des échantillons ------- ..................... 
Compte tenu de la grande monotonie du faciès, j'ai été amené à ne 

présenter dans le texte qu'un nombre restreint d'échantillons (50 %) .  

Les différents résultats sont regroupés ?ans le tableau 2. ;. 





, Aplahoué : Ech. 100 prélevé dans une citerne à côté de l'église, sur 

la route dlAzové. 

Une étude granulométrique n'a pas été possible à cause de l'importance 

des gravillons latéritisés. 

La morphoscopie montre près de IO % de grains non usés, blancs; les 

grains ronds mats ou ovoïdes sont absents. Les grains à coins arrondis 

scnt les mieux représentés; ils sont associés à quelques 

arrondis. 

Tous ces grains déferruginisés sont luisants et présentent des 

fissurations et des figures de corrosion (sauf les non usés). 

Parmi les minéraux lourds, le disthène est le plus abondant, il 

est non usé avec des cassures en "escalier"; la tourmaline est en 

fragments usés ou non usés. 

. Avégodo : Ech. 110 appartient aux six premiers mètres d'un puits 

(indice de classement So = 1,70). 

La morphoscopie des grains ainsi que les minéraux lourds sont 

identiques à l'échantillon dlAplahoué. 

. Azové : J'ai reconstitué les déblais d'un puits creusé derrière le 

marché de cette localité. La coupe de ce puits s'avère identique à 

celle levée par Slansky (1959) au niveau du marché dlAzové. 

En dessous de la formation latéritique, entre 22 et 27 m, les 

sables maestrichtiens sont très bien classés avec des indices de 

classement variant entre I,45 et I,55. 

Deux échantillons de Terre de barre ont été examinés en détail : 

- Ech. 102 (entre 6 et IO m) : argile sableuse rouge; indice de 

classement So = 1,88. 

- Ech. 101 (entre 12 et 15 m) : Sable argileux jaunâtre. L'allure de 

la courbe granulométrique est fortement modifiée par des gravillons 

latéritisés. 

Morphoscopie : faible pourcentage de non usés; les fissurations des 

grains sont remplies d'oxydes de fer qui n'ont pas pu être éliminés par 

HC1. Les grains déferruginisés sont toujours luisants. 

Minéraux lourds :le disthène montre des coins très légèrement émoussés. 

Disthène, tourmaline, zircon, rutile sont toujours exclusifs (ples 3e 

95 2 ) .  



. Béotchi : Ech. 109 (prélevé à 5 m) : mêmes caractéristiques que 101 et 

102 avec So = I,77. 

. Kinkinhoué : Ech. 114 (prélevé à 8 m) : So = I,82. 

. Djakotomé : J'ai eu à suivre le creusement d'un plits en face de llécol$ 

publique. Les échantillons 116 à 120 appartienne~~t ail Maestrichtien. Ce 

sont des sables très bien classés. 

L'indice So se situe autour de 1,55. Le matériau est très riche en 

muscovite comme à Azové et les grains sont émoussés luisants. 

Les échantillons 121 et 122 sont par contre du Continental terminal. 

L'échantillon 121 est prélevé à 9 m dans le puits, l'éctiantillon 122 a 
7 m dans 1.n autre puits dans la maison du chef du village. Ces deux 

échantillons sont nettement moins classés : So = 1 , 6 6 ;  So = 1,70. 

Les figures de 'corrosion existent sur la plupart des grains. 

. Koulikamé : Quelques puits étaient en cours de ïreiisement quand je suis 
passé dans cette ville. 

A 300 m de l'ancien bâtlment de la sous-préfecture, sur la route de 

Lalo, se situe le premier puits que j'ai observz. 

Les échantillons 148 (6m), 149 (12m), 150 (13u . j  ont donné des courbes 

granulométriques relativement identiques. Deux 6ciraritillons d'un autre 

puits situé dans une maison, présentent les mêmes résultats granulomé- 

triques (fig. 13d). 

La Terre de barre paraît être homogène dans cette ville. 

Dans l'échantillon 149 (12 m), j'ai trouvé un ~ e t i t  galet de bois 

fortement usé et silicifié. 

Morphoscopie:Les grains déferruginisés à HC1 mo~~trent encore des oxydes 

de fer dans les fissures, mais la surface du grain est toujours luisante. 

Les grains de quartz paraissent plus usés que préLGdemment; leurs contours 

montrent des marques de corrosion qui traduisent des pertes en silice. 

Cette cor~asion attaque le grain et y forme des "mizrogolfs". L,orsque 

cette altération est très poussée, le grain paraît squelettique. Les grains 

à coins arrondis et arrondis sont presque exclusiis. La plupart des 

échantillons observés contiennent des agrégats de grains liés par un 

cimerir s liice~x. 
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Minéraux lourda : la dominance des ubiquistes est de règle et le disthène 

accuse une légère usure. 

. Djotto : Ech. 155 (2 m de profondeur) : abondance de gravillons ferrugineux; 

la morphoscopie montre des grains fortement corrodés; les grains fissurés 

sont remplis d'oxyde de fer. 

. Adjaglimé : Ech. 160 (1 à 2 m) : mêmes caractéristiques morphoscopiques et 

même cortège de minéraux lourds que celui de Koulikamé (So = I,69). 

. Adjahomé : Ech. 168 : l'échantillon prélevé au bord de la route Adjahoirié- 

Koulikamé montre l'abondance de grains non usés ( 1 2  2 )  (So = 1,71). 

. Toviklin : Ech. 170 prélevé entre 4  et 5 m de profondeur, à proximité du 

dispensaire. On y note l'absence de grains mon usés. Le degré d'usure des 

grains est plus poussé que pour les échantillons précédents. Il y a absence 

de grains ovoïdes et sphériques (So = 1,64); on note une très faible teneur 

en minéraux lourds dans l'échantillon étudié (0,08 2) : il s'agit essen-, 

tiellement d'ubiquistes. 

111.2.3. ----- Récapitulation --------- 
La monotonie de la morphologie de la Terre de barre se retrouve aussi 

dans les résultats d'analyse; j'essaierai néanmoins de dégager certaines 

remarques. 

. Morphoscopie (Pl. VI 1, 2 ,  3) 

En général, le grain déferruginisé par HC1 est luisant et faiblement 

émoussé. Les résultats obtenus se résument comme suit : 

- faible pourcentage des grains non usés ( 4  à 8 %); ces grains fraîchement 

arrachés n'ont pas séjourné longtemps dans l'eau. Ils ne présentent pas 

de marques de corrosion; 

- les grains ovoïdes ou sphériques sont presque inexistants; 
- les grains arrondis sont difficiles à apprécier; 

- les grains les mieux représentés sont ceux à coins arrondis (plus de 50% ) .  

Ils ont un contour très irrégulier et cette irrégularité est due en partie 

à l'altération vigoureuse du quartz. Cependant, en examinant des portions 

de contour, le grain paralt beaucoup plus usé; ainsi, en imaginant le 

pourtour du grain, on pourrait lui conférer une usure d'arrondi. 



De ces résultats, le matériel constituant la Terre de barre témoigne 

d'un transport relativement bref en milieu aquatique continental. 

Les Gchantillons étudiés sont caractérisés par des graips de quartz 

forcement désilicifiés, cette altération qui affecte la surface du grain 

fausse l'état morphoscopique initial du grain lors du dépôt. On pourrait 

penser que la corrosion des grains favoriserait l'éclatement de ceux-ci 

au cours du tamisage; il semble qu'il n'en est rien. 

Deux tamisages effectués sur un même échantillon donnent des résultats 

identiques même en faisant varier modérément l'intensité de vibration de 

la colonne de tamis. D'autre part, l'examen à la loupe binoculaire des 

différents tamisats ne montre pas une augmentation de la population des 

grains fraîchement brisés. 

La corrosion du quartz est variable d'un grain à l'autre; elle creuse 

des "microgolfs" à l'intérieur du grain et lorsque le phénomène est très 

poussé,le grain peut prendre un aspect squelettique (Pl. VI.3). 

L'absence de corrosion dans les grains non usés suggère que la majoritB 

des grains ont subi cette altération, en totalité ou en partie, avant leur 

dépôt. 

. - Granulométrie . 

La Terre de barre est un sédiment très modérément classé; l'indice 

de classement So varie de 1,65 à 1,90 avec une nette dominance des 

valeurs comprises entre 1,80 et 1,90. 

Les courbes obtenues présentent la même allure, ce qui permet 

de les regrouper dans un même fuseau (fig. 14a). 

Les courbes granulométriques, ayant la même allure, sont donc relatives 

à la même formation et supposent une même patrie des éléments constitutifs, 

Les histogrammes sont polymodaux et caractérisent donc une formation 

remaniée (fig. I4b, 14c). 

. Minéraux lourds 
Les renseignements qui peuvent être tirés de cette étude sont surtout 

d'ordre morphoscopique puisque l'essentiel du cortège est constitué de 

minéraux ubiquistes. 





Tableau 2.- GRANULOMETRIE DES ECHANTILLONS DE TERRE DE BARRE 

DU PLATEAU D'APLAHOUE 

(Paramètres centraux) 

Q 3 

O, 47 

O, 225 

O,I7 

0,186 

0,151 

0,275 

0,437 

0,295 

0,28 

0,182 

O, 18 

0,151 

O, 125 

O,I6 

O,I5 

O, 142 

O,I6 

O,I8 

O,I6 

O,I8 

0,175 

O,I6 

O,I7 

. ,  , 

Eçhantillons 

IO 1 

102 

IO9 

1 IO 

II4 

II6 

II7 

II8 

II9 

120 

12 1 

12 2 

128 

148 

149 

150 

160 

168 

170 

9 2 

93 

94 

9 5 

Q 1 

I,58 

0,80 

O, 535 

0,525 

0,50 

O, 662 

1 

0, 8 

0,63 

O, 437 

0,525 

0,417 

0,50 

0,37 

0,35 

0,336 

O, 45 

0,53 

0,40 

0,47 

0,49 

0,33 

0 ~ 5  

Q 2 

0,80 

O, 40 

0,315 

0,314 

0,295 

0,437 

0,686 

0,479 

0,38 

O, 288 

0,295 

O, 240 

O, 209 

0,236 

0,2I 

0,215 

0,225 

0,314 

0,24 

O, 28 

O, 29 

O, 22 

093 



Tableaii 3. - MINERAUX LOURDS TR4NSPARENTS DU PLATEAU D 'APLAHOUE 

(Les minéraux lo i i rds  r e p r é s e n t e n t  1,2 % e n v i r o n  du p o i d s  de l a  roche)  

Minéraux Pourcentage 

D i s t h è n e  I 25 à 30 % 

Tourmal ine  

P u t i l e  

A c t i n o t e  t r a c e  - 15 X 

S t a u r o t i d e  1 à I , 5  % 

- 

E p i d o t e  1 % 

- 

Sphène t r a c e  à 1 % 

Usure 

Nu mais  Ac dans l e s  Ech.I4i  
e t  16( 

Nu e n  f ragments ,  Ac, a r  

a c ,  a r  



Le disthène : il est toujours en grandes plaques et généralement non usé. 

Dans les echantillons prélevés en bordure immédiate du socle (Aplahoué, 

Avégodo, Adjahomé), le disthène est non usé au sens strict. Par contre, 

aq fur et à mesure qu'on s'éloigne de la bordure, les coins des grains 

deviennent de plus en plus émoussés. 

Ce minéra1,compte tenu de sa dureté, a été arraché au socle et intégr6 

au matériel terrigène de la Terre de barre. 

La tourmaline : les différents degrés d'usure du minéral prouvent qu'il 

provient en partie de matériel remanié. Les fragments qui présentent encore 

leur forme cristalline appartiennent, comme le disthène, au socle immédiat. 

Le zircon : de couleur blanc ou rose, il est toujours très usé; il est 

moins abondant que la tourmaline. 

Le rutile : il est toujours présent, arrondi ou à coins arrondis. 

. Les mineraux accessoires 
Ils ne sont pas d'un grand intérêt; ils sont très peu usés et proviennent 

de roches métamorphiques ou éruptives. 

Le zircon, la tourmaline, le rutile (minéraux ubiquistes) se présentent, 

dans la Terre de barre, dans un état d'usure très poussé; ils sont généralement 

ovoydes ou arrondis. 

Ces minéraux très résistants sont susceptibles d'être repris plusieurs 

fois au cours de cycles successifs, à cause de leur grande résistance aux 

agents d'altération, aussi subsistent-ils dans des matériaux ayant subi de 

nombreux lessivages et remaniements (Parfenoff, Pomerol, Toureng, 1970; 

Pomerol, 1965). 

Ainsi, compte tenu de l'état morphoscopique,de l'association zircon, 

tourmaline, rutile dans la Terre de barre, il est indubitable que ce matériel 

provienne d'un remaniement. 

En conclusion 

Lu T m e  de b m e  du plateau dlAptahaué pm& &e un dépot n é d h e n t a h e  

.temanié, ;DrCb modékément cLadé ,  où cur,tainU &am ~ a n m a t i o ~  d l  ahdne pEdola- 

gique t d l c  que la d E a d i c i ~ i c a t i a n  du quarr;tz, paumaient &e h é a é u .  

Ces caractères ainsi dégagés devront être comparés à l'étude de la 

carrière de Comé située au Sud du bassin sédimentaire. 



Fig.lSa: LOCALISATION DE LA CARRIERE DE COME 

Fig. 15b:  CI JUPE DE LA CARRIERE DE COME 

Complexe argilo-sableux rouge 
Terre de barre 

.Alternance de niveaux sableux rouge 

et de dépôts de galets de quartz 

prdsentant des figures de courant 

Formation galets de quartz roulés 

se terminant vers sa base par un 

niveau sablo-gravillonnaire 

Bancs de galets de quartz jointifs indurd 

par des oxydes de fer 

Sable de base 



111.3. LES FORMATIONS MEUBLES DE LA PARTIE COTIERE (CARRIERE DE CGEZ ET REGIONS 

VOISINES. f f + g .  7b). 

111.3.1. Localisation (fig. 15a) 

Dans le Sud du bassin sédimentaire, avec le plateau de Corné, sirue 

juste en arrière du complexe côtier, commencent les premiers affleure- 

ments du faciès rouge connu sous le nom de Terre de barre. 

Sur la route inter-état, Corné-Lomé, 600 m après la station 

d'essence Shell vers le Sud, un sentier conduit à une carrière abandonnée, 

où étaient exploités des galets et graviers de quartz roulés. 

ITI.3.2. Description sommaire (Pl. 1, 2, 3, 4) 

Un premier examen permet de dégager les successions suivantes : 

de haut en bas (fig. 15b) : 

1. Un horizon sommital rouge : la Terre de barre 

2. Un niveau où des bandes sablo-argileuses rouges alternent avec des 

dépôts épisodiques de galets. Ces galets deviennent plus abondants 

vers la base de ce niveau. 

3. Un niveau de teinte noire,conglomératique, formé de bancs horizontaur:, 

4. Dans le fond de la carrière et par endroit, une formation sableuse 

est sous-jacente aux bancs conglomératiques. 

Etude de détail 

La Terre de barre 

Cet horizon apparemment consolidé se désagrège facilement au 

marteau. Sa couleur rouge-foncé se délave légèrement vers la base où on 

observe quelques petites auréoles gris-clair constituées d'argile sableuse. 

A la loupe, un échantillon humide présente une abondante pâte 

d'argile ferrugineuse dans laquelle on reconnaît des grains de quartz 

recouverts d'enduit ferrugineux. 

L'épaisseur de la Terre de barre décroît du Sud vers le Nord. 

Sur le front Ouest de la carrière, la formation à galets est 

interrompue sur une vingtaine de mètres, par une bande de Terre de barre; 

il s'agit indubitablement du lit d'un cours d'eau antérieur au dépôt 

de la Terre de barre (fig. 15c). 



b~an~lométri~ (f ig. I5a) 

Dans tous les échantillons de Terre de barre, la fraction inférieure 

à 50p représente 40 à 60 % du poids de l'échantillon. Cette fraction 

argileuse a été déterminée aux rayons X comme étant essentiellement de 

la kaolinite. 

Avec un indice de classement So compris entre 1,80 et 1,90, le matzriel 

est très moyennement classé (Tableau 6). . 

Les échantillons 174C et 175C ont été prélevés aux abords de la 

formation à galets; ceci pourrait expliquer leur médiane plus élevée. 

. Morphoscopie --- ----- -- 
Tous les grains de quartz sont luisants; leur surface est très 

irrégulière et montre de nombreuses traces d'éclat. Les grains sont 

sillonnés de canalicules qui traduisent ainsi la dissolution de la silice, 

On observe toujours, dans ces "microdépressions" un dépôt farineux qui 

ne peut être que de la silice. 

La morphoscopie montre une absence de grains ronds mats et très peu 

de non usés; le pourcentage élevé de grains à coins arrondis pourrait 

traduire un transport relativement bref. 

Tableau 4.- USURE DES GRAINS DE QUARTZ 

SP 

O 

O 

O 

Echantillons 

173 

17 7 

I 
17 8 

NU 

5 

7 

9 

1 

Ca 

5 5 

5 4 

5 1 

Ar 

36 

3 3 

3 5 

Ov 

4 

6 

5 



. Minéraux lourds --------------- 
Les différents échantillons examinés offrent le même cortège de 

minéraux lourds dans des proportions relativement constantes (voir tableau 5>, 

Il est à remarquer l'usure appréciable du disthène dans cette formation, 

ainsi que des traces de grenat. 

Tableau 5. - MINERAUX LOURDS DANS LES ECUNTILLONS 

175, 173, 135,  136 

Une zone montrant des alternances de bandes terrigènes rouges et des 

lits de galets permet de passer sans discontinuité de la Terre de barre ( 1 )  

à la formation à galets proprenlrnt dire. 



Ces lits de galets, épais d'une trentaine de centimètres, sont ondulés, 

se présentent en lentilles ou ont une allure digitée. Ils se terminent toujours 

en biseau . De telles figures caractérisent une stratification entrecroisée de 
type lenticulaire. 

Les bandes terrigènes sont argilo-sableuses et présentent les 

mêmes caractéristiques que le Terre de barre. 

L'observation la plus frappante et la plus intéressante dans la 

carrière de Comé est l'existence de figures sédimentaires à la base de la Terre 

de barre. 

Fig. I 5 f . -  Disposition des lits de galets dans la partie supérieure de 

la formation à galets 

La formation à galets 

Après les venues épisodiques de galets que nous avons observés à la 

partie supérieure de la carrière, nous arrivons à un niveau épais de 2 à 3 m 

et exclusivement formé de galets. Ces galets apparemment homométriques sont 

agglomérés par un ciment sableux blanc. Les galets de quartz bien roulés 

traduisent un long transport. L'orientation de leur grand axe est très variable 

et leur taille n'excède pas 8 cm; la longueur du galet moyen est comprise entre 

3 et 4 cm. 



Vers la base, la formation se termine par un sable blanc, très grossies. 

La formation originellement de couleur blanche est en partie teintée : -  

les oxydes de fer provenant du lessivage des niveaux supérieurs. 

La nature pétrographique des galets est essentiellement quartzeuse mais 

on peut noter aussi quelques rares galets de silex. 

Six lames ont été taillées dans des galets et permettent d'identifier : 

- des métaquartzites à grains fins (3 lames) 

- des orthoquartzites à chlorite (1 lame) 

- des pegmatites à tourmaline et quartz filonnien (2 lames). 

Une étude des minéraux lourds effectuée dans les sables grossiers de LS 

base donne l'association zircon-tourmaline-dis thène-rut i le  puis staurotide- 

sphène-épidote et des traces de grenat. 

La morphoscopie des grains de quartz révèle une dominance des grains 2 

coins arrondis puis des grains arrondis. Ces grains sont beaucoup plus C Û I : ~ ~  1Gs 

que les grains de quartz de la Terre de barre. 

Le niveau latéritique (3) -.-- 

~'ensemble Terre de barre (1) et formation à galets (2) repose sur den 

bancs horizontaux de galets de quartz presque jointifs, fortement cimentés -c 

des oxydes de fer; l'ensemble présente une couleur noire, à reflet métallique. 

A la surface du banc supérieur, on observe des moules de galets d'argile; 

vers le centre de 1.a carrière, une poche de 3 m de diamètre creusée dans c d s  

bancs est remplie d'argile kaolinique. Cette argile de couleur violacée 

se débite en plaquettes. 

Au cours de la période latéritisante qui a permis l'induration des galets 

par des oxydes de fer, cette poche s'est remplie d'argile latéritique. Elle 

est donc postérieure au banc de galet (niveau 3) et antérieulsi au niveau 

sus-jacent ( 2 ) .  

L,e sable de base (4) 
-* 

Le nicea~ latéritisé (3) repose sur une formation sableuse de couleur 

r o u i l l e ;  ce sab?e est souligné par des alternances de minces lits (5mn çrnvlr~;~:) 

d e  c ~ i i l e ~ l ~  mauve. L'analyse granulométrique a éré effectuée sur deux écIi~oi t .~ L- 

lcjils (ri&. I5J ) ;  la fraction argileuse est très réduite (10 % du poids de 

176chant'llon), i l  s'agit aussi de la kaolinite. 





Ce sable est nettement mieux classé et plus grossier que la Terre de 

barre; la médiane varie de 0,8I à 0,91 mm, So = I,48 à 1,5 (tableau 6)(fig.ISe). 

Du point de vue morphoscopique, les grains sont luisants et en majorité 

à coins arrondis. 

Les minéraux lourds sont dominés par les ubiquistes comme dans la Terre 

de barre. 

En résumé, on peut constater que les différentes successions lithologiques 

de la carrière de Comé sont caractéristiques du terme supérieur du Continental 

terminal. Mais le sable de base, qui est un faciès fin, pourrait appartenir 

au Continental terminal inferieur. On remarque en outre que l'étude morphosco- 

pique du matériel permet de conclure pour chacun des horizons, que le milieu 

de sédimentation est continental. De plus, le niveau (4) (sables de base) 

serait le témoin de pulsations climatiques au moment du dépôt. Ces pulsations 

se traduisent par des minces lits parallèles très riches en oxydes de fer. 

En effet, des périodes de climat chaud et humide régnaient sur le continent 

au cours du Continental terminal, alternaient avec des périodes plus arides 

pendant lesquelles les cours d'eau transportaient moins de sédiments et plus 

d'oxydes. 

Avec le niveau ( 3 ) ,  niveau latéritisé, la sédimentation grossière est 

bien marquée; on assiste ensuite à un arrêt de la sédimentation qui s'explique 

par la latéritisation de ce niveau, alors en contact direct avec l'atmosphère. 

Avec le niveau (2) ,  la sédimentation reprend : d'abord sableuse, elle 

devient très vite grossière et conduit au dépôt de la formation à galets (2). 

Vers le sommet de la formation, les cours d'eau perdent leur énergie; ils 

transportent abondamment du matériel sableux dans lequel s'intercalent de 

brefs épisodes de galets grâce aux pulsations intermittentes de courants. 

Ces épisodes de galets dessinent des stratifications entrecroisées et se termi- 

nent en biseau. Ce type de sédimentation peut s'observer dans des formations 

deltaïques (Strakov, 1957). 

La série géologique prend fin dans cette carrière par le dépôt de 

la Terre de barre (1); en effet après les derniers épisodes de galets, les 

courants ne se manifestent plus, le mgtériel transporté sera exclusivement 

argilo-sableux. 

Le milieu de sédimentation depuis la formation à galets jusqu'à la 

Terre de barre paraît donc être le même, dans la carrière de Comé. 



Extension des observations faites à Comé 

Toujours à Comé, juste en face des bureaux de la gendarmerie, 

soit à 1 km environ de la carrière, et en direction de Cotonou, j'ai 

reconstitué les déblais d'un puits creusé dans une maison. 

La coupe de ce puits (fig. I6b) est comparable à celle de la 

carrière, mais le niveau latéritisé est-absent. Les résultats d'analyse 

(granulométrie (fig. I6a), morphoscopie et minéraux lourds) sont rigou- 

reusement identiques aux précédents (Tableau 6). 

Tableau 6.- PARAMETRES CENTRAUX DES COURBES GRANULOMETRIQUES DE LA 

PARTIE SUD-OCC IDENTALE DU BASSIN (Région de Comé) 

Q 3 

O, 182 

0,47 

0,724 

O,I7 

O, 175 

O,I8 

0,725 

0,59 

O, 211 

O, 193 
0,49 

O, 49 

O,I7 

O, 19 

0,174 

0,263 

S O 

I,9 

I,9 

I,85 

I,75 

I,86 

I,82 

I,48 

I,5 

I,78 

I,68 

I,67 

I,59 

I,87 

I,78 

I,70 

I,84 

- 

4 2  

0,35 

0,78 

O, 912 

0,34 

0,35 

0,35 

0,9I 

0,8I 

0,385 

0,35 

0,68 

0,78 

0,34 

O ,35 

0,29 

0,52 

Echantillons Q 1 

!a) 

O 
U 

a, 
a 
a, 
F.i 

la, . rl 
N 
~i 
cd 
U 

!a, 

O 
U 

a, 
a 
V) 
U 

.rl 
3 
F4 

\a, 
CB 

a) 
a 
rJY 
U 

3 
Pi 

173 

174 

17 5 

17 7 

178 

O, 64 

I,5 

195 

0,59 

0,58 

178 

17 1 

17 2 

O,6 

I,5 

I,4 

134 

135 

13 6 

0,64 

0,525 

I,37 

13 7 I,2 

138 

13 8 

140 

142 

0,59 

O,6 

O,5 

0,89 



De nombreuses carrières d'exploitation de galets roulés sont ouvertes 

dans cette partie Sud-Ouest du bassin sédimentaire du Dahomey. Ces carrières 

présentent la même coupe classique qu'à Comé. 

A Kpétou (1°54'59" - 6"25'20"), on retrouve encore la stratification 

entrecroisée au sommet de la formation à galets (2); par contre, le niveau 

latéritisé (3) est absent. De la formation à galets, on passe à un niveau 

argilo-sableux bariolé. La fraction argileuse est beaucoup plus importante 

que dans le niveau (4)et la couleur rouille est moins marquée. 

Toute la partie Nord-Est de la ville de Sé est un champ de carrière de 

galets, Ici la formation à galets passe localement à du sable blanc; le niveau 

(3) n'a pas été observé non plus. Mais, la partie supérieure de la formation 5 

galets (2) montre une nette surface d'érosion faiblement ondulée sur laquelle 

vient se déposer la Terre de barre (Pl. 1 - 5). 
Un puits a été creusé à côté du dépôt pharmaceutique de Sé, juste au 

sortir de cette ville en direction de Lokossa. Ce puits offre les différents 

faciès du Continental terminal de la région (fig. I 7b ) .  Les caractéristiques 

granulométriques sont données par le tableau 6 et la figure I7a. 

Il est vraisemblable que l'absence, dans les autres carrières, du niveau 

( 3 ) ,  niveau latéritisé, soit due à l'érosion. Selon Slansky (I959), une importante 

phase d'érosion a précédé la mise en place du terme supérieur du Continental 

terminal. 

Remarque propos de la formation à galets 

J'ai effectué des mesures morphométriques sur un millier de galets provenant 

des carrières de Oumako, Dré, Sé, Lokossa. Suivant la méthode préconisée 

par Tricart (19581, j'ai porté en abscisse la médiane de l'indice d'émoussé 

et en ordonnée, la médiane de l'indice d'aplatissement. 

La grande dispersion des indices ne permet pas de déceler l'existence 

de plusieurs familles de galets. D'une manière générale, l'indice d'émoussé 

reste moyen; les galets de 20 à 25 nm ont un indice de l'ordre de 320. 

Plusieurs autres lames minces taillées dans les galets ont c~nfirmé 

la nature exclusivement quartzeuse. 



111.3.5. Conclusion sur la Terre de barre de la partie Sud-Occidentale du 

bassin sédimentaire du Dahomey. 

Sur la base de l'analyse d'une vingtaine d'échantillons de Terre de 

barre, prélevés à différents endroits, les caractéristiques de cette for- 

mation peuvent être dégagées. 

La Terre de barre se singularise par sa grande monotonie, tant du 

point de vue lithologique, granulométrique que par le cortège de minéraux 

lourds. 

a) Elle est argilo-sableuse et de couleur très foncée, 

b) les données granulométriques indiquent un matériel très modérément 

classé et remanié : 

- So est compris entre I,80 et I,90 
- Les histogrammes sont polymodaux (fig. I8b) 

Les douze courbes granulométriques présentent toutes la même allure, 

aussi, elles ont été regroupées dans un fuseau (fig. I8a). A la suite 

de Cailleux et Tricart (I959), les matériaux étudiés sont caractérisés 

par un même fuseau granulométripue. Ceci permet d'assimiler les différents 

minéraux observés à la même formation. 

c) Morphologie : les grains de quartz déferruginisés sont luisants, ce 

qui explique qu'ils ont séjourné un certain temps dans l'eau; les oxydes 

de fer se maintiennent souvent dans les fissurations de certains grains. 

On constate l'absence de ronds mats et la faible proportion de non usés.Ees 

grains sont en général à coins arrondis provoqués vraisemblablement par 

un transport induit en milieu aquatique. 

La surface des grains de quartz est tapissée de nombreux ''rnicrogolfs" 

de corrosion, dus à une perte importante de silice. Cette dissolution 

de la silice dans une telle formation est reconnue par les nombreux 

auteurs (Leneuf,(I959), Fauck (1970). 

Ce phénomène de dissolution fait acquérir aux grains un état 

morphoscopique différent de la morphologie initiale au moment du dépôt. 

Cette remarque exige que les interprétations morphoscopiques soient 

très nuancées. 



Fig ~ ~ A M I ( L t  DES COURBES GRIWULDMETRIOUES DES ECHAWTlllOWS 
O t  TERRE O f  BARRE Of LA RE610N DE COME 

Poldi cumul6s rn X 

FI@ (t:GRAWULOMETRIE DE LA TERRE DE M R R E  Dt COME:  ECH.178 
l HISTOGRAMME ) 



III. 

d) Le cortège de minéraux lourds est fait essentiellement d'ubiquistes; ces 

minéraux (tourmaline, zircon, rutile) très résistants, sont fortement 

usés, par rapport au quartz moins résistant qui est en général à coins 

arrondis. Cette différence d'usure ne peut s'expliquer que si on admet 

que les minéraux lourds proviennent d'un matériel remanié. 

e) La Terre de barre est un dépôt sédimentaire comme le prouvent les 

figures sédimentaires dans la carrière de Comé et la surface d'érosion 

sur laquelle elle repose dans les carrières de Sé. 

LE PROBLEIfE 9 E  LA TERRE DE BARRE : CONCLUSIONS 

L'étude de la Terre de barre de la bordure du socle (région d'hplahoué) 

et de la bordure côtière (région de Comé) confirme la monotonie de ce faciès. 

Cette monotonie se reflète aussi bien dans la couleur que dans les résultats 

d'analyse sédimentologique. 

La coloration 

La couleur rouge-foncé de la Terre de barre est exclusivement liée au 

fer; c'est ce phénomène que les pédologues appellent la rubéfaction. 

Cette couleur reste trop uniforme sous toutes les latitudes et malgré 

la nature des terrains sous-jacents, pour qu'elle soit due exclusivement 

aux transformations pédologiques in situ. Selon Fauck (197I), des transfor- 

mations pédologiques peuvent donner des horizons identiques quelque soit 

la nature de la roche-mère (voir p. 71 ) .  

D'autre part, dans la carrière de Comé, les bandes terrigènes, qui 

s'intercalent dans la formation à galets (fig. I5c) vers le sommet, sont 

argilo-sableuses et présentent les mêmes caractères que la Terre de barre. 

Le matériel transporté parait être déjà ferrugineux, avant son dépôt. 

Cette couleilr peut se déteindre, mais envahir par contre les niveaux 

sous-jacents, progressivement et de façon irrégulière (Ex.: Grès blancs 

dlAdjahomé ch.111, formation à galets de Comé, Sé). 

Tout se passe comme si la Terre de barre provient du lessivage et du 

démantellement d'un matériel déjà ferrugineux. 



Les résultats sédimentologiques 

La fraction argileuse est essentiellement kaolinique. L'analyse d'une 

quarantaine dlGchantillons, dont vingt au Laboratoire du Professc~tlr  MS1,LOT 

par H@Zene PAQUET, confirme l'abondance et l'exclusivité de la kaolinite 

dans 13 Serre de barre. 

C e t t e  kaolinire, toujours t r è s  b ten  crxr;tallisée, esl pre!:ri.rlc touJol,:r~~ 

~içcc?rr,pr,~?;né~ c i r  :races de gs:ct.î-~if-t., dt7' * 1 2  , c  et dv&dificc-ç acmi ! 1 . r  .-. 

IJ  ar,?r,i l -actri i+ dr3 1 ü T C I . ~ P  : > r ~ r r ~ :  sndXque un s6drmewïr il ' "  r i p.i ne 

r r n t i n c t n t a i - .  3l3?r6t:  mal classé et remanié. 

iJCi  mocp, ,>< ,>pie des grains dc quartz, souvent diff i ï, i e  2 .ipi : 4r i@t  r'r 

cause d e  Ici ion du quartz, est en faveur d'élément: 3 coins arrondis, 

La nette  inance anc ce des minéraux ubiquistes est le trait distinctii du 

cortège rninc5ri:oqique lourd, cette dominance est typique de matericl 

ï;.siduel. 

Une i m ~ ï ,  iir i  aSïite d'être soulignée. 

Les d i " "  : -in; s ca~a:t&res morphoscopiques du disthè~e penmetr txt  de 

définir un L :  l;;,age d e s  sCdiments du Nord vers le Sud. 

Aux ,~ t  ~ - : c  im~édiats <*II socle (Ech. d 'Aplahoué, d 'Avêgoclo, d1kdjahom6) , 
IP dis tbè~lc i  . - t  -i? IIF~. au fur et à mesure qu'on s16;oigne du socle, 

d e 3 u i s  Kou  i , .irzz5 jusqütà CrmCj., les coins du minéral s ' ~ ~ C Ü Y W O ~ L L  progressivemen! 

peur abautir cn;; ï  à de v r a i s  éléments à coins arrondis. 

D ' a \ i t ~  : - - y ,  ! naurr--n:age du disthene diminue du Ynzd vers le Sild 

en faveur k > , t  i d~ ;:?rcon. 

La -2:; : 11-re pri?st.zta d'autres caractères s é d i n e n t ~ i r i  :: . 
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Ce faciès se retrouve B différents âges et dans tous les pays, il traduit 

toujours une époque d'émersion, 

En Afrique, la e6dimentation du Continental terminal identifie assez 

bien ce faciC.8. "AU Tertiaire, plus ou moine tôt selon les points, 

régression et érosion reprennent. Et les bassins de aedimentation sont 

envahis par les produits de démalition du manteau d'altération lateritique 

oh la kaolinite et la goethite r2gnent'YgMillot, 1964)" 

Le rappel bibliographique sur le Continental terminal illustre 
suffisament ce schéma. Et l'exemple le plus  éloquent nous est propose 

par Radier (1957) dans le bassin de Gao. 

\,Mise en évidence d'un palêosol : 

- Pendant le Tertiaire, une importante évolution latéritique a marqué le 
socle de Gourma. 

- Bordet (1951) décrit des latérites fossiles, intercalées dans les coulées 
volcaniques tertiaires de l'Ahaggar (Makor) 

- Corrélativement à ces latérites, Radier (1957) apporte des renseignements 

sur l'évolution floristique de la région à cette époque, en retraFant 

les grandes lignes du travail du botaniste Aubreville (1949) sur "la 

paléohistoire des forêts de l'Afrique tropicale". 

L'étude de la flore africaine conduit Aubreville à la notion d'une 

migration de la bande forestière équatoriale au cours de l'ère tertiaire, 

depuis l'Europe jusqu'à sa position présente au milieu de l'Afrique. 

En poursuivant sa migration vers le Sud, cette forêt ombrophyle qui 

a permis l'évolution d'un sol latéritique au Soudan, disparaissait en 

livrant à l'érosion, la phase résiduelle. 

Cette érosion peut être aussi consécutive aux mouvements de surrection 

du bouclier saharien pendant le Lutétien et 1'~ocène supérieur. 

2-Lors de la sédimentation, marquée par un apport massif eq oxydes de fer, 

la phase argileuse devient essentiellement kaolinique. Ceci est en accord 

avec l'hypothèse d'un apport continental détritique alimenté par l'érosion 

d'un profil latéritique. 

Cet épisode latéritique daté du Tertiaire a été mis ee &idence sur le 

continent africain; on constate qu'il est contemporain d'uns sédimentation 

chimique basique de type attapulgite-sépiolite dans les bassins périphériques. 

(Radier, I 9 5 7 ) ,  (Slansky, 1959), (Faure, 1966) . 



Selon Erhart (I957), la forêt "filtre séparateur" joue un rôle géochirniqüe 

important. En période biostatique, l'action pédologique de la forêt se traduit 

par la séparation en deux phases: 

- une phase résiduelle qui regroupe quartz, oxyde de fer et d'aluminium 
(qui s'organisent pour former la latérite), 

- une phase migratrice soluble qui Loq;picnd Ca, Mg, Na, K ainsi que !a %l':ce 

ne provenant pas de la kaolinite. Ces cations vont alimenter la sedimencation 

chimique dans les bassins périphériques : attapulgite, sépiolite. 

Attapulgite et sépiolite, minéraux argileux pauvres en a l i i r n ~ n i * t r  , i - i  

en silice et en bases, "se développent dans les bassins périphériqi1.7~ de 

l'Afrique selon des rythmes souvent contemporains et toujours voisins" mais 

avec des périodes privilégiées (Paléocène-Yprésien-Lutétien) ( M i l l o t ,  1 9 6 4 ) .  

Au Dahomey, les deux niveaux à Attapulgite sont datés du ~aléorène 

et de llYprésien (Slansky, 1959). Cet auteur, reconstituant la paléogéo- 

graphie à cette époque sur le continent, identifiait une période b j o s t a t i t ~ ~ ~ ~ :  

"sous une forêt ombrophyle, dans un climat chaud et humide, les s 0 1 ~  

latéritiques se sont développés". 

On sait que la mise en place du Continental terminal a succédé 2 i i :~c  

importante phase d'érosion (Slansky, 1959). Les sols latéritiques d @ i f ' l o ~ > p 6 q  

précédemment sur le socle ont été démantelés et ont fourni le rnatéritxl 

du sidérolitique. 

Au Nord dlAplahoué, je n'ai pas pu identifier de paléosols. Cependant 

le socle est recouvert par endroits de petits placages latéritique% 

(Pl. VI11 1-2). Ces placages sont constitués de gravillons ferrugin~iix 

et de fragments de socle, souvent non altérés et déposés indifféremrn~nr 

sur des granites ou des amphibolites. Il s'agi? de dépôts récents ~t norr 

d'altération du socle en place. 

Ces gravillons ferrugirieux seraient les éléments grossiers d'iirr. 

an,.i<lline latérite. Ils seraient repris par les eaux de ruisçellcmen~ e t  

mcliingés ailx t t éh r i s  du socle. 

f a r  contre, au Togo, pays voisin, Lamouroux (1969) a retrouv6 d t  

p~iissantrs ctiirasses disséminées sur le socle qui pourraient êtrc 1 i a t 6 ~ 9 ,  

cl l e s .  dri d e h u t  du Tertiaire. 



Lamouroux (1969), citant L.C. King, avait énuméré les cinq principaux 

cycles d'érosion qui auraient marqué le continent africain. 

Des sols ferrallitiques auraient occupé une grande partie du Togo, avant 

le cycle africain (mi-Tertiaire). Au cours de ce cycle,ces formations auraient 

été érodées et transportées dans les bassins côtiers où elles forment aujour- 

d'hui la série sidérolitique des Terresde barre (Lamouroux, 1969). 

Ultérieurement, ces formations auraient été fortement érodées (cycle 

post-africain: fin tertiaire.cycle quaternaire jusqu'à nos jours). 

Ainsi, après la période biostatique, une rupture d'équilibre, due à un 

changement climatique ou au bombement du bouclier africain, est intervenue. 

La forêt disparait et laisse les sols à une érosion rigoureuse; c'est 

la période rhexistasique qui présidera à l'alimentation du bassin par la 

phase résiduelle, dont le couronnement sera la Terre de barre. 

Je résumerai cette origine de la Terre de barre par un schéma purement 

suggestif (fig. 19) . 
En résumé, les caractères sédimentologiques de la Terre de barre sont 

indubitables. Sur le terrain, certains de ces caractères paraissent déjà évidents. 

Il faut noter que la Terre de barre, sédiment, avait été suggérée antérieurement 

par Guilcher (1959) et Lamouroux (1969). 

Il est aussi incontestable qu'à ces caractères sédimentologiques, s'est 

superposée une évolution pédologique postérieure. La pédogenèse de la Terre de 

barre a été minutieusement décrite par Fauck (1971). Je tâcherai d'en dégager 

les principaux mécanismes. 

1 -  La désilicification du grain de quartz 

Le processus initial et fondamental qui transforme la roche-mère gréso- 

argileuse du Continental terminal, en horizon (B) est celui de la désilicifi- 

cation des grains de quartz par solubilisation et évacuation dans les nappes 

(Raunet, 1973). 

La dissolution du grain de qtartz a été suggérée : 

- par les caries, les creusements de canalicules et l'élargissement des fissures 
dans ].es grains de sable, 

- par des calculs géochimiques qui montrent que les teneurs en kaolinite, en fer, 

en titane restent proportionnelles entre elles dans le passage de la roche-mère 

aux horizons des sois, tandis que le quartz diminue toujours, parfois jusqu'à 

50 % dans une roche-mère sableuse (Fauck, 1970). 
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La solubilisation de la silice est provoquée par vne pulvérisgtion 

du quartz, Cette pulvérisation est strictenlent liée à l'bmgortation du fer 

dans le milieu. 

Le fer entoure les grains de quartz et pgnètre dans les fissures. 

Le quartz éclate mais reste inclus dans une matrice argileuse rouge. 

Ce sera le premier stade de la formation des "pseudo-sables". 

Le fer penètre dans les cupules et dans les canalicules, donnant au 

quartz un aspect carié. 

2- Migration de l'argile 

Cette pulvérisation du quartz par le fer aura pour conséquence une 

argilificati~n de la roche, c'est-&-dire une augmentation de la fraction 

comprise entre O et 2 microns. 

Les teneurs en cette argile dans les horizons supérieurs sont systé- 

matiquement plus faibles que dans les horiz~ns profonds. Ce phénomkne est 

d'origine pédologique et définit la notion d'appauvrissement. 

3- Rubéfaction 

C'est un phénomène de coloration qui se développe en profondeur dans les 

sols et qui est essentiellement provoqug par le dynamisme du fer. 

Le fer cristallisé, abondant dans la roche-mère, est transformé par 

pédogenèse. en fer amorphe dont les possibilités de mobilisation sont plus 

élevées. 

La migration du fer semble se faire à faible distance, par transits 

successifs car le fer est piégé tant que les surfaces argileuses ne sont pas 

saturées. Ce piégeage a pour conséquence la formation de pseudo-particules 

dont la présence permet un bon drainage qui facilite la conservation de 

l'équilibre créé. 

L'intéraction de ces divers mécanismes provoque la différenciation des 

différents horizons pédologiques. 

Le départ de la silice et l'apport de fer amorphe contribuent à l1argi- 

lificatioo et 2 la rubéfaction de la roche-mére, On arrive par ces processus 

de p6dogenOse à un horizon (B) sensiblement identique, peu importe l1hétéro- 

généité de la roche-mère; ceci explique la grande homogénéité superficielle 

de la Terre de barre. 
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I V - L E S  F O R M A T I O N S  G R E S E U S E S  

En bordure du socle, des formations de grès ferrugineux sont connues 

dans le Continental terminal. Ces formations se présentent en petites 

collines qui rompent la monotonie de la topographie du bassin. Sur cette 

bordure, j'ai rencontré aussi des affleurements très localisés de grès 

blancs et qui n'étaient pas connus dans la région. 

Ces grès blancs pourraient-ils appartenir au Continental terminal ? 

auquel cas, comment auraient-ils échappé à la ferruginisation ? 

J'étudierai séparément ces différents types de grès. 

IV. 1 , LES GRES FERRUGINEUX 

IV.1.I. Généralités 

Ces collines de grès sont connues depuis longtemps; leurs 

versants très fertiles, sont couverts de champs. Dans le plateau de 

Sakété, Slansky (1959) en a donné une description. Très discontinus, 

ces grès se voient généralement sur les pentes ou près de la surface 

du sol. Ils peuvent atteindre plusieurs mètres d'épaisseur comme dans 

la région de Sakété. Mais, comme dans les puits, les formations de 

grès ferrugineux sont nettement moins développées; il semblerait 

que ce faciès soit dû à une induration de la Terre de barre près de 

la surface. 

La position stratigraphique est aussi donnée par Slansky (1959) avec 

les affleurements de la rive droitedu marigot Yanssa,au Sud de SakéttZ. 

Les grès ferrugineux bruns comportent à cet endroit des lits conglo- 

mératiques à gros graviers de quartz roulés. Ils sont surmontés par up 

niveau de graviers roulés enrobés dans un sable argileux brun rouge 

que l'on trouve ensuite seul. 

Sous les grès ferrugineux, la formation est sablo-argileuse 

barislée d'abord puis grise. 





dans l'interstice des microgalets de quartzite et de grains polycristallins. 

Le fer pénètre dans les grains fissurés et recouvre quelquefois une portion 

de la surface du grain (Pl. III, 1 ,  3). 

Les galets sont arrondis; leur diamètre varie de 3 à 7 mm; les grains 

monocristallins non usés ont une extinction roulante. 98 % de la composition 

minéralogique est du quartz; accessoirement, on distingue des fragments 

de tourmaline, des grains de zircon usés, des paillettes déchiquetées d'- 

amphibole et de pyroxène; les micas sont partiellement recouverts d'oxyde 

de fer, très peu de staurotide, de sphène et d'épidote. 

c) Un --- grès --------- ferrugineux ------ grossier ------- épais d'une dizaine de mètres de couleur noire 
avec des reflets métalliques bleutés. Il arrive qu'un alignement de 

galets de quartz souligne une certaine stratification dans ce grès 

(Pl. III, 4,5) 

Les grains sont non jointifs; le ciment est poreux; l'oxyde de fer 

pénètre aussi dans les fissures des grains (Pl. III, 4,5). 

Les grains sont hétérométriques, le diamètre moyen se situe à 0,8 mm; 

le grain le plus gros peut atteindre 2,5 m. 

Les grains sont en général anguleux à subanguleux. Les grains à 

extinction roulante sont frequents. 

Les minéraux accessoires sont moins nombreux que précédemment : 

zircon, tourmaline, amphibole, pyroxène, grenat. 

d) IJJ-grès ferrupineux (3 à 5 m d'épaisseur) ; les grains de quartz sont 

aussi non jointifs mais le ciment est moins abondant. Il forme souvent 

un anneau autour du grain. Les grains sont non usés et presque homométriques, 

le diamètre moyen est de 0,3 mm (Pl. III, 6). 

Minéraux lourds (1 % du poids de la roche) : on se reportera au tableau 7. 

Les minéraux opaques, non usés, représentent près de 40 % des 

minéraux lourds. 

Au sommet de la colline de grès ferrugineux de Dékpo, on observe 

souvent des placages de cuirasse latéritique, rougeâtre, montrant des 

galets de quartz fortement indurés. 

Après examen microscopique d'une vingtaine de lwes taillées dans les 

grès ferrugineux prélevés respectivement 2 Avégodo, Dékpo, Gbézë, Aplahoué, 

je retiens les observations suivantes : 





- la sédimentation au sein de ces grès traduit un granoclassement positif 

- le classement granulométrique est mauvais: des échantillons de grès 

ferrugineux ont été désagrégés par une attaque prolongée â l'HC1 à chaud. 

Ceci a permis de dresser des courbes granulométriques et de déterminer 

le coefficient de Trask. 

So est compris entre 1,9 et 2,I pour le niveau (d) et entre 2 et 2,5 

pour le niveau (c). 

Après l'élimination complète du fer de ces échantillons attaqués, les 

grains n'ont pas été totalement désagrégés; le ciment est en partie, 

vraisemblablement siliceux. 

, Le ciment -- 
L'oxyde de fer pénètre dans le grain fissuré et recouvre quelquefois 

le grain. 

- dans l'espace intergranulaire, le ciment s'est déposé par accumulations 

successives, comme le montrent des niveaux concentriques dans la masse 

du ciment (lame Av 33). 

- à l'échelle de l'affleurement, nous avons vu que de nombreuses zones de 

circulations marquées par l'oxyde de fer se recoupaient et masquaient 

les éventuels plans de stratification. Le ciment ferrugineux est donc 

postérieur à la formation des grès. 
Remarque 

Au Sud-Ouest du village de Dékpo, dans un ravin (1~40'-6~59'20"), 

j'ai observé des blocs éboulés d'un grès jaune. 

Macroscopiquement, il s'agit d'un grès à ciment argileux, grossier 

à éléments anguleux. Il présente de minces lits parallèles, épais de 5 riun 

de couleur mauve et distants l'un de l'autre d'un cm environ. Ces lits 

traduisent des épisodes très brefs correspondant à des apports sédimentaux 

en oxyde de fer plus intenses. Cette plus forte concentration serait à 

mettre en rapport avec des variations climatiques. 

Un autre bloc de ce grès au point (1'40'-6°59'20") présente une 

partie complétement ferruginisée; la lame DK 12 taillée dans cette partie 

donne la même description que le grès ferrugineux du niveau (c) de la 

coupe Dékpo. 



J'ai trouvé aussi dans le ravin, un bloc de conglomérat, à galets de 

quartz roulés et à ciment argilo-sableux aussi jaune que le grès décrit. 

Ces observations m'amènent à penser que les grès ferrugineux 

procèdent de la ferruginisation des grès jaunes qui comportent à la base un 

niveau conglomératique. 

1.3. Relation détritique-socle 

Avant d'arrêter l'étude des grès ferrugineux, j'essayerai d'aborder 

le problème des relations du socle et du Continental terminal puisque, 

directement sous ces grès, le socle est visible. 

A la base des grès de Dékpo, j'ai cité précédemment une brèche conglo- 

mératique à ciment ferrugineux (niveau b). Sur le terrain, cette brèche 

se présente en petits lambeaux entre le socle et les grès. On observe 

fréquemment la continuité entre la croûte ferrugineuse (a) et la brèche (b) 

et parfois celle entre croûte ferrugineuse, brèche et grès ferrugineux (c). 

Je n'ai pas pu mettre en évidence de brèches directement sur le socle. 

Néanmoins, sur toutes les collines de grès, l'analogie reste toujours frappante : 

dès que l'on descend la masse des grès vers le socle, on passe toujours par 

cos lambeaux de brèche, et ce, juste avant le socle. On peut utiliser ce 

repère systématique, bien que non en place, pour retrouver les affleurements 

du socle sous les horizons détritiques. 

A l'ouest dlAplahoué, sur la route Aplahoué-Adjrala; au km 6,5,  un 

socle gneissique fortement kaolinisé affleure au travers de la route. 

Au dessus des gneiss, reposent des blocs où sont associées la couche 

ferrugineuse et les microbrèches conglomératiques; on passe ensuite à des 

niveaux gréseux, puis enfin à la Terre de barre (fig. 20). 

Fig. 20.- Route Aplahoué-Adjrala : Km 6,5 

Terre de barre 

Microbrèche conglomiratique 

Ddpôt limoneux IVbre 
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Microbrèche conglomiratique 

limoneux 
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Au Nord-Est dlAdjahomé, sur la piste Godohou-Sawamé, à quelques 

centaines de mètres de cette dernière localité, un panneau de Continental 

tervinal, de forme circulaire et de 2 km environ de diamètre, recouvre 

le socle gneissique. 

La coupe de cette région a été faite avec Kusnir au cours de 

l'été 1972. Elle ne diffère pas de celle de Dékpo : on passe du socle au 

détritique par les lambeaux de microconglomérat; mais au dessus du niveau 

(c et d), on observe une formation arénacée à grains grossiers et de couleur 

violacée. 

Au microscope, la texture de ce grès grossier est hétérogranulaire; 

les grains sont non jointifs et le ciment siliceux est ferruginisé et 

contient des aggrégats de kaolinite. Le quartz à extinction roulante est 

fréquent, ainsi que des fragments de roches (quartzites à muscovite, granite, 

galet plat de micaschiste), quelques paillettes de mica souvent chloritisé , 
des grains de pyroxène associé à de la sillimanite, et quelques rares 

plagioclases. Il s'agit d'un grès silicifié puis ferruginisé. 

Vers le côté Est du panneau, on observe une croûte ferrugineuse 

sur les grès (c); la silicification du niveau s'est donc interrompue. 

Une autre observation a été faite dans une région plus éloignée, 

Nord-Ouest dlAborzey, dans la carrière de Sota. Sur le sentier qui conduit à 

la carrière, la coupe suivante a été levée (fig. 21). 

Fig. 21.- Carrière de Sota 

Terre de barre 

Brèche conglomératique 

f + + + + + - t -  

- ' - * +  + + + + + + +  
+ -1. + + + + + + +  + + + +  + + 



Ici aussi, les abords du socle sont marqués par la présence de blocs 

de microbrèches conglomératiques; de nombreux autres exemples confirment 

cette constatation. 

Eu égard à toutes ces observations, je pense qu'il est possible de 

suggérer que le Continental terminal gréseux repose sur le socle par 

l'intermédiaire d'un niveau très mince de microbrèche conglomératique à 

ciment ferrugineux. 

L'existence de petits galets arrondis dans les microbrèches congloméra- 

tiques ainsi que des galets de quartz roulés sur le socle, signifie qu'ils ont 

subi un transport appréciable avant de se déposer sur le socle, alors que 

l'aspect morphoscopique des grains de quartz du grès jaune traduit, lui, 

un transport relativement bref. 

Le grès jaune à ciment argilo-sableux, les blocs conglomératiques à 

ciment argilo-sableux jaune, et les grès ferrugineux permettent de croire 

que le socle, à une certaine époque, montrait des milieux de sédimentation, 

Cette sédimentation détrititlue continentale est aqueuse compte tenu des 

grains de quartz anguleux ou subanguleux des grès. 

A la suite de mouvements tectoniques, dans le socle, la formation 

gréseuse faiblement consolidée s'est disloquée et a été soumise à l'érosion. 

Le niveau conglomératique de base a pu alimenter la formation à galets de la 

base du terme supérieur du Continental terminal; les grès, eux, participeraient 

à l'édification de la Terre de barre. 

Dans ces conditions de biorhexistasie particulière, le fer mobilisé 

se fixe autour des galets, des fragments du socle restes sur le socle, 

pour donner la microbrèche conglomératique à ciment ferrugineux. Cette mise 

en réserve du fer va se poursuivre par des circulations d'oxydes de fer dans 

les blocs gréseux éboulés. Ce processus est celui évoqué par Millot (1964) : 

"Dans le cycle géochimique, les minerais de fer se situent à la limite de 

la sédimentation détritique et de la sédimentation chimique : ceci doit corres- 

pondre à l'époque de la pénéplanation des reliefs; or, si les climats sont 

favorables, les continents pénéplanés sont offerts aux latéritisations et 

le fer est mis en réserve.". 



I V . 2 .  LES GRES BLANCS 

Des grès blancs, en îlots isolés et en extension très réduite, 

affleurent aux abords du socle, dans la zone dominée par les grès 

ferrugineux. 

Ces grès, par leur couleur et leur stratification, diffèrent nettemear 

des formations du Continental terminal; il est donc nécessaire de les étudier. 

IV.2.1. Grès de ~ékpo 

Dékpo, 6 km au N dlÂplahoué : affleurement x = 1°41'25"; y = 7O(fig.22) 

Au Sud-Ouest deDékpo, à quelques 15 minutes de marche, existe une 

ancienne carrière de grès blancs. Ils forment une petite colline de 

300 m de diamètre qui se distingue des collines de grès ferrugineux par 

une végétation plus touffue. Elle est partiellement entourée par une 

dépression où affleure le socle gneissique très altéré. Le socle kanli~lsé 

est d'ailleurs exploité pour la poterie locale. 

L'accès de la carrière est plutôt difficile; dès les premiers bancs, 

on comprend que cette zone a été le siège d'évènements tectoniques, en 

effet, on trouve desbancs fortement redressés à proximité de bancs 

horizontaux. 

A) Descri~tion ------ ----- générale ------- (fig. 23) 
Pour la compréhension de l'exposé, j'étudierai la carrière de 

bas en haut. 

Au fond de la carrière, deux fronts de taille montrent d'épais 

bancs de grès rose. Un examen plus attentif permet de remarquer que 

cette entaille, dans la masse de grès, est due à deux failles sécantes 

dont les miroirs déterminent les fronts de taille. 

Des stries verticales sont visibles sur ces miroirs. La faille £1 

de direction N 15' est recoupée par la faille £2 N $5' qui lui est 

postérieure. 

Les bancs relevés par le miroir de la faille £ 1  sont très épais 

(2 à 4 m); ils sont de couleur rose et sont teintés d'oxyde de fer, 

au niveau des fissures. 
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Les grès du niveau bl sont bien consolidés, très fins et très faiblement 

carbonatés. Le niveau b2 est à grains moins fins et le diamètre des grains 

varie de 300 à 400 p . 
Sur le miroir de f 2 ,  les bancs sont moins épais et de couleur nettement 

plus blanche. La granulométrie au sein du même banc est hétérogène. Les 

interbancs épais de quelques mm sont riches en paillettes de mica blanc. 

Au fur et a mesure que l'on remonte les bancs, le grès s'enrichit en 

éléments grossiers, passant à un grès à galets de quartz roulés, peu consolidés, 

contenant des galets et des grains de quartz; au-dessus, vient un horizon 

finexent feuilleté, silicifié et ferruginisé. La série se termine par des 

lambeaux de brèche conglomératique ferrugineuse comparable aux brèches des 

grès ferrugineux; ces brèches contiennent, en outre, des débris de grès blancs 

(f ig.- 24). 

B) g&g<e microsco~iqu~(P1. V, 3,4,5,6) 

Lame Dk 8 dans le banc b l  (fig. 23)(P1. V, 3) 

Les grains sont jointifs, anguleux et très fins; ils sont homométriques. 

Le triage est excellent à l'observation. Au fort grossissement de cette lame, 

on s'aperçoit que les grains ne sont pas toujours jointifs, llespa.ce inter- 

granulaire est composé de minéraux argileux, de calcédonite et de minéraux 

opaques. 

Le diamètre des grains varie entre 45 et 9 0 p  . 
Composition minéralogique : le quartz est presque essentiellement monocristallin, 

aucun nourrissage secondaire n'a été observé sur les grains. Au fort grossis- 

sement Y ces grains sont arrondis ou subarrondis, absence de chert, absence de 

fragments de roche, absence de feldspath. Les micas, essentiellement de la 

muscovite, puis quelques chlorites; la muscovite se présente en feutrage, 

brise, recourbé ou déformé autour des grains de quartz. Accessoirement, on 

trouve des fragments de tourmaline, de l'épidote, de llapatite, du zircon et 

beaucoup de minéraux opaques. 

La teneur en CO se monte à 1%. Ce banc peut donc être défini comme un 
2 

grès quartzitique silteux. 
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Banc supérieur b2 (fig. 23), lame Dk 7 (Pl. V,4) 

Les grains sont jointifs et presque homométriques; le diamètre moyen 

oscille entre JO0 et 4 0 0 ~  . Ils sont beaucoup plus usés que les précédents 
et sont souvent corrodés; parmi eux,ceux qui présentent une extinction 

roulante sont subanguleux. 

Le ciment,lorsqu'il existe, est siliceux. 

La composition minéralogique est comparable à celle du niveau précédent, 

mais avec une abondance de grains polycristallins. Il n'y a pas de feldspath. 

Les micas blancs sont en feutrage autour des grains de quartz. Les minéraux 

opaques dominent le cortège minéralogique lourd (42 %); l'hématite facilement 

déterminée est, de loin, la plus fréquente. 

La tourmaline se présente généralement sous forme ovoïde ou à contour 

déchiqueté; le zircon et le rutile sont très usés. Le disthène est absent 

ou à l'état de trace, mais ovoïde. 

Comme minéraux accessoires, la staurotide, non usée, arrive en tête 

puis l'amphibole actinolitique, le sphène et la clinozoïte. 

Ce grès est donc un grès quartzitique à grain moyen. 

Les lames (Dk 6, Dk 5, Dk 14, Dk 12) taillées dans les échantillons 

de différents bancs, visibles sur le miroir de la faille f2, sont toutes 

semblables. On passe des grains jointifs à presque jointifs mais avec une 

hétérométrie très marquée; les grains sont très usés et leur taille varie de 

40 à 2000 (Pl. V, 5). 

Les lames (DkI2 et Dk I4), appartenant au banc du sommet de la colline de 

grès, sont plus riches en éléments grossiers. Le ciment est argilo-siliceux; 

la composition minéralogique est essentiellement quartzeuse, avec une relative 

abondance de muscovite au niveau des bancs inférieurs. L'importance de 

l'hématite dans les minéraux se maintient; le disthène est toujours absent. 

Le matériel évolue d'un grès quartzitique à un grès tendre et grossier. 

Des lames minces, taillées dans le niveau siliceux, montrent des grains 

de quartz et des débris de grès noyés dans une pâte siliceuse (Pl. V, 6). 

Les grès de Dékpo, qu'un jeu de faille semble avoir remontés, paraissent 

reposer sur le socle gneissique. L'état d'altération du socle e s t  typique d'une 

zone accidentée. 



Au Nord-Ouest de Dékpo, après le village de Lomonto, j'ai ramassé des 

morceaux de grès roses, à l'emplacement d'une ancienne carrière actuellement 

remblayée. 

 examen au microscope d'échantillons (Dk 13a, Dk 13b) de ce grès 

montre des grains de quartz à structure en mosaïque, ce qui caractérise une 

quartzite. 

IV.2.2. Grès dlAdjahomé (Fig. 25) 

A) Descri~tion générale ------ ----- ------- 
Sur la route dlAdjahomé-Abomey, au km 3,à l'endroit où une carrière 

de galets de quartz a été exploitée, une petite butte de couleur rouge foncé 

borde le côté gauche de la route. Sa couleur, caractéristique de la Terre 

de barre qui est abondante dans cette région, ne permet pas qu'on y accorde 

une attention particulière. 

Cependant, en grattant au marteau, cette butte, de haut en bas, 

montre deux zones distinctes : 

. une partie supérieure, rouge foncé, terminée par un lit de galets; il 
s'agit de la Terre de barrn; 

. une partie inférieure, à grains très fins, dont la couleur rouille devient 

de plus en plus blanche au fur et à mesure que l'on descend vers les 

niveaux inférieurs : il s'agit d'un grès friable. 

B) Etude de détail de l'affleurement ................................. 
1. La Terre de barre (0,80 m à 1 m d'épaisseur) 

Ces caractéristiques sont identiques à celles précédemment décrites : 

formation argilo-sableuse où quelques grains de quartz atteignent 5 mm de 

diamètre. 

La base est soulignée par un lit de galets de quartz qui marque le 

contact avec le niveau sous-jacent. 

Les galets de ce dépôt linéaire ont la même orientation; ceci 

traduit un milieu relativement calme. 

- Caractéristiques granulométriques (fig. 28a) 

Fraction inférieure à 50 p : 45 % 

Nédiarie 0,28 mm. Coefficient de triage So = I,6I 

Le matériel est modérément classé. 
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- Caractéristiques morphoscopiques (fig. 28d) 
Les grains de quartz déferruginisés sont luisants. La majorité des 

grains présente des microfissures remplies d'oxyde de fer; 50 % 

des grains offrent des marques d'éclats. Les grains les plus repré- 

sentés appartiennent à la classe 4; leur indice d'usure est i = 0,295. 

Ces grains sont en général subanguleux et émoussés. 

- Minéraux lourds 
I,30 Z du poids de la roche, le cortège minéralogique est aussi domine 

par les ubiquistes : disthène - tourmaline - zircon - rutile. 
Ces résultats sédimentologiques ne diffèrent pas de ceux obtenus 

sur tous les échantillons de Terre de barre étudiés; à 450 m en direc- 

tion Nord de la butte, j'ai observé, près de la surface du sol, des 

lentilles de grès ferrugineux dans la Terre de barre. De telles 

observations ont été faites par Slansky (1959) en plusieurs points du 

bassin; il explique leur origine comme étant une induration de la 

Terre de barre, près de la surface. 

Pas endroit, une cuirasse latéritique recouvre la Terre de barre. 

2, Le niveau gréseux 

Le banc supérieur est très friable; son aspect poudreux traduit 

l'importance de la fraction silteuse. Les grains de quartz sont tous 

recouverts d'oxyde de fer; les grains les plus gros n'excèdent pas 

0,5 mm de diamètre. 

A la surface du banc, on suit l'invasion progressive des oxydes 

de fer, provenant du lessivage de la terre par les eaux d'infiltration, 

du haut vers le bas. 

Les bancs inférieurs, moins épais, sont plus consolidés et ont une 

couleur blanchâtre; ils affleurent assez mal mais on peut les suivre 

jusqu'à 150 m en direction d1Adjahomé. Ils sont apparemment monoclinaux. 

Une remarque importante est à noter sur cet affleurement ; les 

galets de quartz se sont déposés après une importante phase d'érosion 

des grès, ces galets reposent en effet en discordance angulaire sur 

les bancs de grès (fig. 26). 

La route, à cet endroit, est tracée dans les grès blancs, 



Un autre affleurement s'observe à 900 m environ de la butte, en 

direction d'Abomey, au point (1'50' - 7'03'). On y observe un grès 

blanc-rose, bien consolidé, parcouru de nombreuses diaclases d'où 

jaillit d'ailleurs une source. Par endroit, les grès paraissent reposer 

sur les grès feldspathiques rouges de Lanta, par l'intermédiaire d'un 

niveau contenant des galets de quartz roulés. 

Etude de détail : (voir localisation des échantillons sur la coupe fig.27) 

. Niveau A. (fig. 27) 
La friabilité du banc supérieur a permis de faire une granulométrie 

par tamisage sur l'échantillon 92 LT (fig. 28a) 

. absence de grains égaux ou supérieurs à 1 mm de diamètre, 

. la fraction silteuse atteint IO % du poids de l'échantillon 

. la courbe est bimodale avec le second mode, le plus important, 
situé à 0, 20 mm, 

. le diamètre moyen est de 0,22 mm, 

. le coefficient de triage So : I,44, 

. l'échantillon parait bien classé. 
Etude morphoscopique : les différents échantillons de la butte montrent 

des grains de quartz mats. La surface des grains est recouverte d'un 

dépôt farineux blanc, qui subsiste dans les aspérités après lavage. 

Tableau 8.- USURE DES GRAINS DE QUARTZ 

Echantillons 

92 L T 

91 LT 

90 LT 

NU 

4 

231 

2 

CA 

17 

I8,5 

17 

Ar 

I8,3 

17 

18 

Ov 

23 

24,3 

2 4 

SP 

40 

38 ,I 

I 

39 1 
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Les grains non usés sont rares; par contre, les grains sphér~ques 

prédominent; tous les auteurs s'accordent pour attribuer, au façonnement 

éolien, cette forme des grains qu'on ne retrouve, ni dans les dépôts 

fliiviatiles, ni dans les dépôts marins. Les grains sphériques sraccom~agafin+ 

d'un pourcentage important de grains ovoïdes et de grains arrondis (Pl.VI, 5 ) .  

Ce mélange peut s'interprêter deux façons : 

- -,<bit qu'il provient d'cn dépôt fliiviatile dans une plaine alluvial-. (; i 

s onparce déjà des dépôts dunaires* 

- soit que l'agent de transport fluviatile soit déjà chargé d'éléments 

501 inisés avant le dépôt. 

:,'urie ou l'autre de ces deux hypothèses est plausible, mais je préfère polar 

i c  moment opter pour la seconde : en effet, certains grains G-olinisés çe 

cent en fragments. 

Le façonnement éolien est indiscutable; cependant cet état mat, qui 

s'nhserve sur tous les grains, ne peut uniquement être dû au dépolissage 

! : grains lors du transport par le vent; les phénomènes de silicificatiori 

11. >nt en être une autre explication. 

Nous avons vu que les grains de quartz de la Terre de barre graient 

loitement corrodés et cette corrosion se traduisait par une perte abondante 

d e  1 ; ~  silice. 

Au niveau de l'affleurement, la couleur ocre clair du grès est dile à des 

circrilations per descensum des oxydes et hydroxydes de fer. 

il est donc très probable, que lors de ces circulations, la silice soir 

,:ussi entraînée pour précipiter dans les niveaux sous-jacents. La silice 

;endrait ainsi les grains plus ternes et farineux. 

Cailleux et Tricart (1959) citent certains sols près de Léopoldville 

dont ,es grains présentent cet aspect. 

Tes bancs sous-jacents au grès tendre sont aussi très friables. La 

couittr vert clair traduit l'importance des oxydes de fer. La fraction 

argileuse abondante est toujours kaolinique. 

i e t  Iiorizon est aussi azoYque. 

? t u d e  microscopique. Lames (92 LT, 91 LT, 90 LT) (Pl. IV, 1,2,3,4,5) ---- 

l'importance du ciment dans ce niveau gréseux ne permet pas de faire 

une granulométrie exacte sur les lames étudiées. Je tâcherai néanmoins de 



donner une estimation visuelle, permettant d'exprimer le degré de classement 

des grains. Tous les grains sont systématiquement craquelés, parfois en 

fragments, et sont non jointifs; le ciment argilo-siliceux occupe 1 1  % 

environ de la surface de lame (Pl. IV, 1). 

Le triage est bimodal et se caractérise par de gros grains usés à 

l'interstice desquels existent des grains plus petits et non usés. 

Le diamètre moyen des gros grains est compris entre O,I9 et 0,20 mm 

(fig. 28b et 28c ) ;  41 % de ces grains sont arrondis et ovoïdes, 38 % sont 

sphériques; nombreux sont ceux de ces grains qui sont cassés (Tableau 8). 

Les minéraux opaques sont bien usés. 

Composition minéralogique 

Le quartz est, de très loin, le minéral dominant; il se présente en 

mono ou polycristaux ou en fragments. 

Les polycristaux sont des microgalets bien roulés de métaquartzite 

(Pl. IV, 3) (6% des grains);ils ont un diamètre nettement supérieur au grain 

moyen du grès. Les monocristaux ne présentent ni de marques de corrosion ni 

d'extinction roulante. 

Le nourrissage secondaire de grains est fréquent. Chez ceux qui le 

présentent, ce nourrissage est bien marqué lorsque le contour du grain au 

niveau du ciment est diffus (Pl. IV, 5). 

Le degré d'usure de la majorité des grains, ainsi que leur distributiori 

bimodale, amènent à envisager une origine éolienne de ces grains. 

La lame 92 LT contient en outre une plage de calcédoine en sphérolite 

(Pl. IV, 2); 7 à 8 % de grains de chert peuvent être déterminés sur les lames 

Nous considérons ici le chert comme un accident siliceux qui se rencontre 

dans le ciment de grès. 

Ces cherts sont caractérisés par un contour anguleux; leur contact 

avec le grain de quartz ou le c5ment qui les entoure est très diffus. 

"La silice se présente dans les cherts à l'état de quartz, de calcédoic- 

ou d'opale; le quartz microcristallin qui constitue la majorité des cherts, 

se compose de minuscules grains (diamètre 3 à 5p) interpénétrés et 
- 

d'orientation quelconque; ces grains sont parfois si petits que 1' agrégat 

semble isotrope. Chacun d'eux paraît avoir une extinction onduleuse, due 

dans ce cas, à la superposition d'individus, mais répondant le plus souvent 

à une propriété intime du grain lui-même" (Carozzi, 1959). 



Les feldspaths : les grès d'bdjahomé ne contiennent przsque pas de feldspaths. 

J'ai observé quatre petits plagioclases (albite) dans la lame 9 1  LT. 

Les micas. La biotite est absente. Par contre, la muscovite se retrouve dans 

toutes les lames; elle se présente en fibres coincées entre les grains et 

souvent déformées. Il s'agirait de mica détritique déformé lors de la 

diagenèse (Pl. IV, 4). 

Les minéraux opaques 

La teneur en minéraux lourds de la roche est très faible (moins de 0,4 %). 

Les minéraux opaques sont les plus importants, puis viennent successivement 

la tourmaline (ovoïde ou sphérique), le zircon (ovoïde), le rutile (arrondi), 

des traces de staurotide. 

, Niveau B (fig. 27) 

Ces grès sont plus grossiers et mieux consolidés que ceux du niveau 

précédent. Certains grains atteignent 4 mm de diamètre, nous avons vu que 

vers la base, ces grès pourraient contenir des galets de quartz roulés. 

Examen microscopique (Lames 83 LT, 84 LT, 85 LT, 88 LT) (Pl. V , I )  

Les grains sont jointifs ou presque jointifs; le triage est unimodal et 

le diamètre nioyen varie entre O,I9 et 0,2I mm. Les plages, où les grains sont 

jointifs, présentent une texture engren&; les grains paraissent non usés et 

endentés; le nourrissage autour des grains de quartz n'est pas toujours visible. 

Il semble que cette texture soit due à l'effet de la compaction; en effet, 

lors des transformations diagénétiques, la silice en solution précipite en 

plage importante sous forme de silice amorphe; une partie va précipiter 

dans les espaces intergranulaires et auréoler les grains. Lorsque les grains 

sont suffisamment nourris, ils deviennent jointifs puis s'interpénètrent. 

Sur les plages où les grains sont non jointifs, l'espace intergranulaire 

était trop important pour permettre une suture rapide des grains 

Tableau 9. - MORPHOSCOPIE DES GRAINS DE QUARTZ DES ECHANTILLONS 
85 et 88 LT. 



Les grains de quartz de ce grès désagrégé, observés à la laupe binocu- 

laire, sont luisarits mais très légèrement ternes; le dépôt farineux observé 

sur les grains des cchantillons (92 LT, 91 LT, 90 LT) est peu visible. 

Par contre, le degré d'usure est aussi très élevé; les grains arrondis et 

ovoïdes représent 60 à 65 % des grains et les ronds mats ont un pourcentage 

encore appréciable. 

Ces grsins peuvent bien caractériser un milieu marin ou fluviatile après 

un long parcours. 

Le ciment renferme aussi de nombreux aggrégats de kaolinite. 

Composition minéralogique 

Le quartz constitue l'essentiel de la composition minéralogique. 

 es grains monocristallins sont craquelés parfois corrodés. Ils sont, d'une 
manière générale arrondis ou à coins arrondis (Tableau 9). 

Les grains polycristallins sont des galets de métaquartzite. 

Les feldspaths sont absents. 

Les espaces intergranulaires sont riches en minéraux phylliteux; ces 

minéraux se présentent en paillettes fibreuses souvent déformées l~rsqu'elles 

sont prises entre des grains. La muscovite est en voie de chloritisation. 

Parmi les minéraux lourds, les opaques sont les plus abondants; la 

tourmaline est en gros grains, arrondis ou ovoïdes, le rutile est bien usé, 

le zircon en petits grains, l'apatite, le sphène, la staurotide sont en 

pr~partion nettement plus faible. Les minéraux lourds représentent près de 

1,2 % du poids de la roche. 

Le$ grès d%niveaux A et B sont des grès quartzeux à ciment argilo- 

siliceux. Le grès friable du niveau A est à grains éoliens. 

. Niveau C (fig. 27) (Pl. V, 2) 

Je ne donne ici qu'une simple description microscopique des grès 

feldspathiques rouges ou arkoses de Lanta. 

A l'échelle de la lame mince, on observe une alternance de lits rouges 

plus clairs marqués par du quartz, des feldspaths et des lits sombres 

riches en minéraux opaques. 

La roche est à grains grossiers, constituée de quartz et de feldspaths. 

Le classement est mauvais; les grains sont très usés et non jointifs; l'espace 

ietergra~ulaire est bourré de débris de quartz, de feldspath, de minéraux 

phylliteux et d'oxydes de fer. 



Composition minéralogique 

Les feldspaths recouvrent une surface aussi importante que les quartz 

qui restent les minéraux les plus fréquents. 

Le quartz : les gros grains sont arrondis ou ovoïdes; aucun naurrissage 

secondaire n'a été observé sur les grains monocristallins. 

Les grains polycristallins appartiennent à des fragments de g r a n i t t . ~ ,  

des galets de quartzites ou de gneiss. 

Les feldspaths : ils se présentent en minéraux très usés ou anguleux 

et en grains de plus gros diamètre que le quartz. On distingue des feldspaths 

potassiques,orthose perthitique,microcline de forme allongée, des plagioclasgs 

s~diques (albite et peu d'oligoclase) qui sont de toutes les tailles. Tous ces 

feldspaths sont fortement altérés en séricite. 

Les micas : tres peu de biotite. Les paillettes de muscovite sont 

chloritisées. 

La description de cette roche correspond à celle suggérée par Krynine (1935) 

pour définir une arkose. 

IU,2,3. Caractères généraux des grès blancs 

Ces grès présentent les caractères suivants : ce sont des roches de nature 

siliceuse de teinte blanche à blanche-rose. 

La stratification est en bancs épais; la granulométrie, au sein des strates, 

homométrique dans les niveaux inférieurs, devient hétérométrique vers le sommet. 

L'évolution diagénétique se fait, d'autre part, de haut en bas : grès grossier 

friable à grès fin quartzitique. 

L'étude morphoscopique a révélé une forte proportion de grains luisants, 

les arrondis étant les plus représentés. Néanmoins, une proportion de plus de 

50 % de grains ronds mats observés dans les bancs supérieurs des grès dlAdjahomG 

est particulièrement frappante. 

L'association des minéraux lourds est nettement enrichie de minéraux 

opaques. Les minéraux ubiquistes sont très usés; le disthène est absent ou à 

l'état de trace (Tableau 10). 

Les grès sont très localisés; leur affleurement est généralement lié à 

l'existence de faille. On ne les observe qu'aux abords du socle. Ils paraissent 

azolques. 





IV.2.4. Réfexions sur les grès blancs 

J'ai observé des grès blancs aux abords du socle; Slansky (1959) 

çite des affleurements de ce type de grès à la source dlIdigny, au Nord de 

la partie orientale du bassin et a la source de Zagnanado, au Nord de !a 

partie centrale. 

Les sondages les plus profonds dans le bassin sédimentaire (sondage de 

Bopa 600,4 m) n'ont pas rencontré de formation gréseuse aussi importante. 

Les affleurements épais que j'ai étudiés ne pouvaient pas, a priori, 

m'amener à proposer une interprétation rigoureuse de la série gréseuse. 

Pourtant, certains faits d'observation, ainsi que mes résultats d'étude, 

m'ont conduit à quelques réflexions. 

A) Zpition stratig:gph_ig:e 

En l'absence de fossiles, l'âge de ces grès est incertain. 

Stratigraphiquement, on les trouve sur le socle ou les grès feldspathiques 

et en-dessous du Continental terminal. 

Néanmoins, un âge crétacé supérieur est vraisemblable; en effet, 

dans le puits d'hdjahomé, Slansky (1959) décrit un grès blanc à rose, 

entre 30 et 70 m de profondeur et il pense qu'il s'agit d'une induration 

locale du Maestrichtien sableux. 

A 2,5 km à l'Est dlAdjahomé, Kusnir (1972) a mis en évidence des 

failles de direction N-S et NNE-SSW. La petite butte que j'ai décrite est 

à proximité de ces failles. Ce grès, que des mouvements tectoniques ont 

amenés à l'affleurement, paraît être l'homologue du grès du puits 

d'hdjahomé et partant de l à ,  un âge crétacé pourrait être retenu en 

attendant des données paléontologiques. 

Une importante formation gréseuse est décrite par Pougnet (1949) 

dans le bassin de Kandi, au Nord-Ouest du Dahomey (fig. 3a). 

Ces grès paraissent être l'homologue de''lflllo Group" du Nigéria 

que l'on rattache au Crétacé supérieur (Pré-Turonien). 



Ces grès recouvrent directement le socle cristallin et présentent 

la coupe suivante : de bas en haut : 

- un conglomérat de base et des grès inférieurs (120 m), 
- un niveau pisolithique formé de grès de couleur blanchâtre à rose ou 

rouge (8m), 

- un grès supérieur à ciment siliceux et ferrugineux (4-5 m). 

Les grès de Kandi sont recouverts par des argiles, des grès argileux 

du Continental terminal. 

L'examen de trois lames niinces des grès de Karidi ne m'a pas permis 

de les rapprocher des grès blancs que j'ai étudiés. 

B) Conditions de sédimentation ........................... 
A Dékpo,la granulométrie au sein des strates des grès blancs montre 

une décroissance du diamètre des grains, des bancs supérieurs vers les 

niveaux inférieurs. Le dernier banc observé commence par des grains moyens, 

s'enrichit progressivement en éléments grossiers, puis se termine par des 

galets. Cette inversion dans la granulométrie traduit un granoclassement 

inver se. 

Ce type de granoclassement inverse, Lombard (1972) résulterait de 

la progression d'une ligne de rivage dans un bassin et, dans les exemples 

à grandes épaisseurs, on observe une transition du régime des turbidités 

à celui de delta, pour aboutir à des dépôts non marins. 

Le granoclassement inverse peut donc s'inscrire dans une péricide 

régressive; on peut aussi l'observer lorsqu'une rivière chargée de sédiments 

pénètre dans l'eau dense de la mer ou d'un lagon. 

Dans les grès dlAdjahomé, on assiste à une tendance de plus en plus 

grossière vers les niveaux sommitaux. 

L'étude morphoscopique des grains de quartz est en faveur d'un milieu 

de dépôt fluviatile après un transport considérable : les grains sont 

essentiellement luisants (Pl. VI, 4). 

Les grès de Dékpo sont à dominance de grains à coins arrondis (48 %), 

puis d'arrondis (32 %). On retrouve une usure poussée dans les grès 

dlAdjahomé qui affleurent à la source (1'50' - 7'03'). En remontant la 

série des gres U'Adjahomé, l'usure des grains de quartz s'accentue; dans 



les échantillons (92 LT, 91 LT, 90 LT) des derniers strates de la burre, 

on note près de 50 % de grains sphériques; presque tous les grains sont 

mats. Bien qu'une précipitation superficielle de la silice soit à exclure, 

l'empreinte d'une phase éolienne est certaine dans cette formation. 

Mais comment expliquer cette différence d'usure entre les grès de Dékpo 

et les grès d'bdjahomé ? 

L'état morphoscopique des minéraux lourds est très évolué : i a  

tourmaline est ovoïde ou sphérique; le zircon arrondi ou ovoïde, les 

minéraux opaques, arrondis; de tels degrés d'usure pour des minéraux aussi 

résistants ne peuvent s'expliquer que par des remaniements. 

L'analyse pétrographique ne décèle pas la présence de minéraux 

altérables (pas de feldspath). 

Compte tenu de tous ces renseignements, on doit admettre que 

Le m u X t ~ e L  d Z W q u e  ne phovient pan du a o d e  irnmédiut. Le gtranuclunae- 

rient i n v m e  p o m &  huggéh~fi d o m  1 ' e x h ; t e n c ~  d ' i ~ n  d&cc 06 no 

d é v u b u a i e v ~ t  d a  coWtcl d 'QUU à Long pdhcou4A; CLimi, on pou.hh&? p4upvbe.h 

d u  pattien diddénevzita powL &a aabLa (appoitt é~&iecz  pan sxemple dam 

L a  g tëd  d 'Adjahomé) . 
Les grès friables à grains ronds mats pourraient se rapprocher de la 

série des "grès polymorphes'' du système du Kalahari dans le zaïre (ex.: 

Congo belge); cette série a été étudiée par E. Claeys (1947),A. Beugnies 

(I950), J. Ploey, J. Lepersonne et G. Stoops (1968). 

Le grès polymorphe présente des analogies tant du point de vue 

pétrographique que sédimentologique avec la partie supérieure des grès 

dlAdjahomé, mais son âge est post-crétacé (~ocène-Oligocène). Le grès 

polymorphe est sous-jacent à la série des sables ocres (Néogène), considéré 

par Lepersonne (1968) comme l'équivalent du Continental terminal en Afrique 

de l'ouest (fig. 29). 

D'une manière générale, si on admet le mode de transport fluviatile 

avec un long parcours, il faut supposer des cours d'eau à faible capacité, 

une faible pente de la surface, et une grande stabilité tectonique pour 

donner des grès fins. Puis progressivement, par suite d'une variation 

climatique ou d'une phase tectonique, la couverture végétale ne protège 
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Remaraue 

Outre la répartition en deux zones (Slansky (1959) montre une 

évolution de l'Est vers l'ouest de la sédimentation : les dépôts sableux 

de la base sont beaucoup moins développés au Togo qu'au Dahomey. 

La dépression de la Lama, d'orientation WSW-ENE partage le 

bassin sédimentaire en deux et occupe approximativement la deuxième zone. 

Cette dépression ne pourrait-elle pas être liée à l'existence d'un 

cours d'eau qui aurait alimenté le bassin en matériel détritique ? 

En résumé, des grès blancs stratifiés affleurent dans la deuxième 

zone paléogéographique du Maestrichtien. Ces grès , à grains relativement 

émoussés, proviennent de matériel hérité loin du socle immédiat et trans- 

porté par des cours d'eau. 

La lacune sédimentaire entre ces grès blancs et le Continental 

terminal indique une émersion de cette zone de la fin du Crétacé à 

1'Eocène moyen. 

La formation de Lanta ..................... 
J'avais précédemment donné une description microscopique de grès 

feldspathique rouge, sur lequel repose le grès blanc dlAdjahomé. Cette 

arkose appartient à la formation de Lanta que Kusnir. (1972) a été le 

premier à mettre en évidence. L'auteur propose une description et une 

interprétation de cette formation: " Elle englobe des roches sédimentaires, 

cataclastiques, des arénites comprenant essentiellement des arkoses et 

des brèches sédimentaires, de couleur rouge en général". 

Son extension est très limitée (8 km2 au maximum) et elle affleure 

bien à l'ouest du village de Lanta. 

Une stratification n'est pas décelable au sein de la formation; 

toutefois, les rares pendages observés montrent des roches en couches,en 

partie redressées et faillées; leurs affleurements sont limités en partie 

par des failles qui assurent leur contact avec les roches métarnorphiques 

du Dahoméyen. 



Vers le Sud, la formation de Lanta semble disparaître sous ].es 

sédiments du Crétacé et du Continental terminal. Elle serait donc antérieure 

au Crétacé et postérieure au Dahoméyen et aux roches éruptives post-tectoniques 

car ses brèches contiennent des galets de gneiss, de granite et de micro- 

granite. 

Des analogies avec des formations trouvées au Togo permettent à 

Kusnir (1972) d'assimiler la formation de Lanta à des tillites (niveau 

repère du Cambrien). 

Du point de vue sédimentologique, Kusnir (1972) appliquant l'hypothèse 

de Krynine sur la formation des arkoses, pense que la formation de 

Lanta se serait déposée dans un graben formé pendant l'orogénèse pan- 

africaine ayant eu lieu à la fin du Cambrien. 



V - Q U E L Q U E S  D O N N E E S  G E O C H I M I Q U E S  

Un essai d'étude géochimique a été effectué sur une dizaine d'échantil- 

lons, au laboratoire de Géologie-Géotechnique, sous la direction de 
K 

P. Debrabant . 
Les analyses visent : 

1") à quantifier les différences chimiques dans les compositions des grès 

blancs, des grès ferrugineux et de la Terre de barre, 

2") à déceler la présence d'anomalies géochimiques entre plusieurs 

échantillons d'un même horizon (Terre de barre), 

3") à contrôler certains résultats de l'étude minéralogique. 

V . 1. METHODE 
La technique analytique comporte une attaque acide pour le dosage 

de Na O, K O et des éléments traces, et une attaque alcaline pour le dosage 
2 2 

de Fe, Al, Mg, Ca par spectrophotométrie d'absorption miléculaire ou* 

atomique. 

Au cours de l'attaque acide, I,5 g de poudre de roche est attaqué 

par le mélange perchloro-fluorhydrique et dilué à IO0 ml en solution 

chlorhydrique 1 N. 

Au cours de l'attaque alcaline, 0,2 g de poudre de roche sont 

attaqués à 100" par 1 g de (ma) CO3 et dilués à 100 ml en solution 

chlorhydrique N/2. 

La silice est dosée par gravimétrie. 

V. 2. RESULTAT (voir Tableau 1 1 )  

J'ai travaillé uniquement sur la fraction inférieure à 5 0 , ~  des roches. 

En effet, cette fraction, riche en matériel argileux, avait toute chance 

de receler la majeure partie des éléments traces. 

--- 

K Maître de Conférences à l'université des Sciences et Techniques de I d i l l e ,  





V. 2.1. La Terre de barre 

Les échantillons proviennent de la carrière de Comé et du Plateau 

dlAplah-é. 

J'ai défini la Terre de barre comme étant un sidérolitique. 

Ce sidérolitique proviendrait du démantellement d'anciens sols latéritiques 

développés sur le socle au début du Tertiaire. 

Dans ces analyses, nous retrouverons donc les constituants d'une 

latérite. La fraction argileuse est essentiellement de la kaolinite, 

mais sont aussi associées des traces d'illite, de goethite et d'édifice 

gonflant, provenant d'altération de minéraux micacés. 

. La silice 
Sa teneur est liée à la kaolinite néoformée dans les latérites 

puis dans une très faible proportion au quartz. On sait qu'au cours de la 

phase migratrice basique, le quartz peut être totalement dissout et 

évacué en même temps que certains cations. 

. Les oxydes métalliques : Fe203, A1203, Mn0 
Au cours du lessivage d'un matériel latéritique, l'évacuation des 

oxydes ne se fait pas à la même vitesse : Maignien (I959), Millot ( 1 9 6 4 ) .  

Le manganèse, très mobile en milieu tropical humide, est hors des 

profils pédologiques; le fer est ensuite éliminé et l'aluminium se 

comporte comme un corps résiduel. Mais il peut exister aussi des accumu- 

lations de fer au dépens de l'aluminium. 

L'aluminium est ici lié à la kaolinite, argile très alumineuse; la 

majeure partie du fer doit être à l'état d'oxyde. 

. Les alcalins (Na, K) et les alcalino-terreux (Mg, Ca) 
Du fait d'un lessivage intense, la plupart de ces cations sont 

toujours en très faible teneur en milieu latéritique. 

Le magnésium, le plus abondant, est en pourcentage non négligeable; 

sa précipitation ne peut s'expliquer que par une augmentation considérable 

de l'alcalinité du milieu. Il est probable que le magnésium provienne des 

minéraux lourds dont l'étude fait apparaître un certain pourcentage 

d'actinote, d'épidote et de micas blancs. Enfin, la kaolinite est 

susceptible de piéger une certaine quantité de magnésium, au cours de 

sa formation. 



. Le titane 
Le titane être un marqueur de la Terre de barre. Sa teneur 

relativement constante dans les échantillons de Terre de barre ( I ,36  à 

1,7 %) est nettement plus faible dans les autres échantillons. 

Ce phénomène est à rapprocher de la richesse des bauxites en t l t î n e  
2 + 4-t- 

du fait de la similitude des potentiels ioniques de Al et l i  , c i s  

ions précipitant dans des conditions instables. 

. Le lithium 
Le lithium, caractéristique des minéraux argileux se trouve exclu- 

sivement dans la Terre de barre; c'est donc un marqueur encore plus net 

q.re 7 -  ' ane. 

11 est à noter que le rapport Na O/K O est inférieur à 1 dans les 2 2 
échantillk;ns de Terre de barre de Comé, et supérieur à 1 dans les 6chan- 

tillons du plateau dlAplahoué. 

Cette inversion du rapport Na O/K O est liée au pourcentage en 2 2 
tourmaline, plus élevé dans les échantillons du plateau d'Aplahoué qiie 

dans les échantillons de la bordure côtière. 

Y. 2.2. Le sable de base de la carrière de Comé 

Cet échantillon présente les mêmes proportions en éléments najeurs 

que la Terre de barre, mais on remarquera la teneur en titane (0,55 %),  

en manganese (40 ppm) et l'absence de lithium. 

Ce sable, comme je l'avais montré précédemment, n'appartient pas a:;. 

même cycle sédimentaire que la Terre de barre. 

V. 2 .3. Les grès blancs 

L'étude en lame mince nous indiquait l'absence de feldspath dans çcç  

grGs. Ce résultat est confirmé par la teneur en Ca, Na, K. 

- Dans l'échantillon 8 Dkp, la forte teneur en Si0 traduit la nature 
2 

exclusivement siliceuse de ce grès quartzitique. 

- Echantillon 6 Dkp, l'abondance de l'aluminium est liée à l a  kaolii! t 

qui constitue La fraction argileuse de cette roche. 



- Echantillon 92, ce grès très friable, est sous-jacent à la Terre de barre 

(Ech. 94). 

Sur le terrain, la couleur irrégulière rouille provient du lessivage 

per descensum de la Terre de barre. Les oxydes ainsi entraînés ont les mêmes 

pourcentages que dans l'échantillon 94. 

Le rapport Na O/K O est toujours supérieur à 1. 
2 2 

v.2.4. Les grès ferrugineux 

Cette analyse permet de constater que la presque totalité du fer 

est exclusivement concentrée dans le ciment de la roche, à l'état d'oxyde. 

V.  CONCLUS ION 

De cette étude, se dégagent les caractères latéritiques de la Terre de 

barre; dans ce matériel très argileux, le titane et le lithium pourraient 

servir de marqueurs. 

Par ailleurs, du fait d'une diminution de la teneur en tourmaline, 

le rapport Na O/K O reste en général inférieur à 1. 
2 2 

Dans les grès blancs, la pauvreté en Na, Ca, K est en rapport avec 

l'absence de feldspath; ces grès se sont déposés après un transport assez long. 

D'une manière générale, les grès sont caractérisés par un rapport 

Na O/K O supérieur à 1, du fait de l'apport de sodium par la tourmaline 
2 2 

(la tourmaline représente près de 50 % des minéraux lourds). 



V I - C O N C L U S I O N  S U R  L E S  F O R M A T I O N S  D E T i t I T L Q U E Ç  - 

On peut faire ressortir des caractères assez distinctifs des différentes 

formations détritiques étudiées, même en absence de données paiC,intol<>,ij?las. 

On conviendra de dissocier les grès blancs, des formations du Continental 

terminal (le disthène servira de paramètre irréfutable). 

-. i,es grès blancs : ils se distinguent par leur mode de gisements; ils sont 

en affleurements isolés mais localisés aux abords du socle; on pourrair 

parler de buttes témoins; ils sont enfin très bien stratifiés. 

Au sommet des grss de Dékpo, on retrouve des lambeau> de .i.iobrèches 

conglomératiques ferrugineuses qui précèdent les grès ferrugin4 %. 

Les grains de quartz de ces grès sont émoussés luisants e f  - r è ç  ilru 

corrodés; toutefois, les grès dlAdjahomé traduisent vers leur : inmet un 

Spisode éolien marqué par un très fort pourcentage de grains r,tiiA: mats. 

Les minéraux lourds à prédominance de minéraux opaques so~it Eorf-?ment 
. . 

usés; le disthène, minéral marqueur du Continental terminal, est î c ~  

~bsent (voir fig. 31). 
7 

- Les grès ferrugineux qui reposent sur le socle sont des formations chaotiques; 
leur contact discret avec le socle se fait par une microbrèche conglomératique 

La stratification est apparemment absente dans cette form,~t LOI: 

- La Terre de barre est un sidérolitique marqué par la présence ,iu titane 

et de traces de lithium. Selon Guilcher (1959). la Terre de barre serait 

constituée de produits d'épandage de sols ferrallitiques mis en place sous 

des conditions subaériennes tropicales avec consolidations sporadiques. 

L'évolution morphologique du disthène permet d'affirmer que cet épandage 

s'est fait di1 Nord vers le Sud. 

Les formations étudiées sont exclusivement s+liceuses; nous avons vu 

que le quartz est sujet à une forte altération qui aboutit à une importante 

désilicification du minéral. 



Fig. 31.- Diagramme des minéraux lourds ubiquistes (Disthène, Tourmaline, 

Zircon, Rutile) dans les différentes formations détritiques. 

Disthène 

Ruti le 



Leneuf (1972) en examinant ii l'aide d'un microscope électronique à 

balayage la surfacedes grains de quartz du Continental terminal de Côte 

d'Ivoire a mis en évideoce, sur ces grains, des figures qui sont en rapport 

avec des departs et des transits de silice. 

&'analyse m~rphoscopique montre que les grains de quartz du Continental 

terminal sont f~rtement silicifids. Les phénomènes de désilieificacion dans 

c e t  étage géol~gique ont été observés par de nombreux auteurs et pourraient 

être d'ordre pédologique (Millot, 1964; Fauck, 19713. 

Cette perte de la silice, d'abord suggérée par l'état de surface des 

grgins de quartz, est confirmée par la teneur en silice npn négligeable, 

dans les nappes du Continental terminal. 

Fauck (1971) a réuni une importante bibliographie Sur ce sujet, et les 

principaux résultats sont les suivants : 

- d'abord, la confirmation est faite de la boqqe p6nétration de l'eau dans 
les sols rouges, 

- l'aqalyse de nombreuges nappes a prouvé qu'elles contiennes4 d'une manière 
générale 8 à 30 ppm de silice. 

Mais que devient cette silice ? 

De nombreux phénomènes de silicification ont étê d6csit;s en Afrique 

occidentale : Radier (1957) dans le bassin de Gao, Elouard (1959) dans 

1'Eocène wyen du guebla mauritanien. 

Defossez (1963), cité par Fauck (I971), montre des silicifications très 

variées qui çoïncident avec le niveau statique de la nappe pr~fonge du Gondo. 

Tous les faciès, qu'ils appartiennent à la série dolomitique ou à la 

couverture sablo-argileuse du Continental terminal, soqt affectés par des 

phénomènes de silicification. 

Au Dahomey, des phsnomènes de silicification aussi nets n'ont pas été 

mis en évidence. 

Dans les grès blancs friables dVAdjahomé, le diipôt farineu~ blanc à la 

surface de6 grains pourrait être de la silice provenant, per descensum, de 

la Terre de barre. Cette silice permettrait l'accroissement secondaire des 

grains de quartz observés dans le grès. 



Le dépôt farineux qui tapisse l'intérieur des "golfs" de 'corrosion deic 

grains de quartz de la Terre de barre est sans doute de la silice. 

Ces phénomènes de silicification peuvent aussi eacpliquer l'existence des 

rognons de silex qu'on retrouve dans la formation 3 galets du Continental 

terminal. 

Au sommet des grès blancs de Dékpo, j'ai signale yn niveau silicifié. 

Ces quelques exemples prouvent qu'il existe de$ manifestations de 

silicification qui pourraient être dues à la désilicificati~n des grains de 

quartz . 
Le Continental terminal témoigne de nombreux épisodes ferrugineux 

qu'il est difficile d'identifier. 

Sur le socle, une croûte ferrugineuse précède la micrpbrèche ferrugineuse, 

Au niveau des grès ferrugineux, j'ai signalé de nombreuses circu1ati;~s 

d'oxydes de fer qui conféraient au grès une pseudo stratification entrecroisée. 

Dahs la carrière de Comé, les bancs de galets indures (niveau 3) son? 

affectés par un épisode ferrugineux, avant le dépôt de la formation à galets ( 2 ) .  

J'ai observé, sur le plateau dlAplahoué, de fréquentes lentilles de 

grès ferrugineux dans la Terre de barre. 

Slansky (1959) définit les grès ferrugineux comme provenant de l'indura- 

tion locale de la Terre de barre près de la surfqce du sol; on voit donc que 

ce phénomène est très varié. 

Les épisodes ferrugineux sont liés à la grande mobilisation du fer. Cette 

mobilisation, facilitée par les processus pédologiques propres aux régions 

tropicales, se manifeste par la migration et l'immobilisation du fer (Maignien, 

1958; Segalen, 1964; Millot, 1964). 

Dans l'état actuel de mes observations, il n'est pas ais6 de dégager 

neitement les relations géométriques entre les différentes formations étudigeç; 

je me bornerai à regrouper tous les faciès observés suy \a figure 32. 





TROIS IEME PARTIE 

B R $ F  A P E R C U  S U 8  L E  S O C L E  



BREF APERCU SUR LE SOCLE 

Sous les grès  ferrugineux du Nord du p la teau  d ' ~ p l a h o u 6 ,  l e s  premiers 

affileiipen+enfs du soqle  appara issent ,  par  endro i t s  en " p e t i t e s  fenêt res" .  Ces 

afflqurementq deviennent de p lus  en plus f réquents ,  e t  recouvrent de grandes éten- 

dues, au f u r  et à mesure qu'on s 'é lo igne  des formations d é t r i t i q u e s .  

Dans ce çhap i t r e ,  il s e r a  abordé e t  t r è s  succintement une simple reconnais- 

scenSe~ro&raphiaua des d i f f é r e n t s  f a c i è s  observés dans l e  soc le ;  une é tude  p lus  -- 
spyro&'gd.je s e r a  cmsacr6e  : aux f i l o n s  lamprophyriques qui n ' é t a i e n t  pas s igna lés  

dr+ns 1 q régivri . 
Le s ~ c l e  est largement dominé par  des g r a n i t e s  (p lus  des 9/10 de l a  super- 

(Ji'ie Cq\uiiBe), Sous Ces g ran i t e s  a f f l eu ren t  des roches métamorphiques (gne i s s ,  

niigmsrti-tes, amph$.bolites); i l s  sont recoupés, p a r f o i s ,  par  de p e t i t s  f i l o n s  lampro- 

ph~~riques. 

LES GRANITES 5 --- 
UV regard sur l a  c a r t e  géologique de POUGNET (1955) montre que l e s  g ran i t e s  

qui ~ f e l e u r e n t  dans l a  région dlAplahoué sont  des g ran i t e s  d i t s  "discordants". Les 

gEn4rq~$t6s  sur ces g ran i t e s  ont é t é  exposées dans l a  ~ r e m i è r e  p a r t i e  de ce mémoire. 

Les graites rompent l a  topographie monotone de l a  dahomgyenne, 

a f f l q ~ a n t ,  en p e t i t e s  "coupoles" où i l s  présentent  des a l t é r a t i o n s  en boule 

(PI. VLSI - 4 ) .  Ces ' '~oupoles"envoient des d i g i t a t i o n s  sous forme a p l i t i q u e  qui  

recouvrent, l e s  roches métamorphiques ( p l .  I X  - 2 )  ou peuvent ê t r e  recoupées par  des 

f i l p n s  pogrnatitiques. 

F'examsn d'une quarantaine de lames minces t a i l l é e s  dans l e s  g ran i t e s  con- 

nime l q q r  tendance e@l,co-alcaline s ignalée  par  POUGNET (1955). Une colora t ion  au 

oobaktinit,r{te de sodium,sur une t r e n t a i n e  d ' échan t i l lons  macroscopiques, permet 

d'estimen l a  teneur en fe ldspaths  a l c a l i n s ,  e n t r e  20 e t  30 % des minéraux de l a  

vache, La com]l~sition minéralogiqile de ces g r a n i t e s  v a r i e  peu. La roche leucocra te  

e s t  lay~vrflent grenue e t  présente une s t r u c t u r e  granoblast ique pa r fo i s  mylonitique. 

Fn dehors des c ~ i s t ~ u x  v i s i b l e s  & l ' o e i l  nu (quar t z ,  fe ldspath ,  micas),  l'examen 

micaoscopique permet d'observer des p lagioclases ,  du zircon,  de l ' a p a t i t e  (minéraux 

rnagmat$qi:es), de l16g ido te ,  de l a  c h l o r i t e ,  de l a  s é r i c i t e  (minéraux post-magmatiques). 



Le quar tz  : c ' e s t  l e  minéral l e  plus abondant; il e s t  en gros c r i s t aux ,  

ou en amas de g r a i ~ s  p lus  ou moins ar rondis  ou engrenés. 

Un quar tz  de deuxième générat ion,  finement c r i s t a l l i ç é , à  contours poly- 

gonaux ou en mosaïque, e s t  toujours v i s i b l e .  

Les fe ldspaths  a l c a l i n s  sont x6nomorphes, ou sub-automorphes e t  ont une 

tendance à mouler l e s  plagioclases.  

De p lus ,  i l s  sont  pe r th i t iques  e t  des bourgeons de myrmékites s e  déve- 

loppent 3 l e u r  contact  à l a  pér iphér ie  des p lggioclases .  

Selon SHELLEY ( 1 9 6 4 ) ~  c i t é  pa r  LAFONT ( 1 9 7 1 ) ~  l e s  myrmékites r é s u l t e r a i e n t  

de l ' incovpora t ion  de quartz c r i s t a l l i s a n t  dans l ' a l b i t e  en formation; c e t t e  a l b i t e  

r é g u l t e r a i t  de l a  démixion du fe ldspath  potassique.  

Les p lagioclsses  sub-automorphes sont niaclés selon l e s  i o i s  de l ' a l b i t e  e t  

p a r f ~ i s  albite-Carlsbad. I l s  sont peu s a u s s u r i t i s é s  : c e r t a i n s  d ' e n t r e  eux sont 

a f f e c t é s  par des p l i s  en chevron (kink bands) qu i  témoignent de con t ra in tes  d 'o r ig ine  

tectonique subies par  La roche. Les p lagioclases  zonés sont absents .  La teneur  en 

anor th i tq  va r i e  de 20 à 30 % (o l igoc lase ) .  

Les micas : 

La  b i o t i t e  e s t  i n t e r s t i t i e l l e  e t  s e  présente  en p e t i t e s  baguet tes .  La 

muscovite s e  développe souvent aux depens de l a  b i o t i t e .  

Les minéraux accessoires : 

- l e  z i r c ~ n  en p e t i t s  c r i s t a u x  automorphes e s t  disséminé dans l a  pâ te  ozi 

en inclusion dans l e s  grandes lames de b i o t i t e .  

- l ' a ~ a t i t e  : l a  forme prépondérante e s t  l a  forme a c i c u l a i r e .  La c h l o r i t e ,  

l e  s p h b e ,  l ' é p i d ~ t e  se  développent aux dépens des minéraux magmatiques : b i o t i t e ,  

plagiocLase. 

Les f a c i è s  a p l i t i q u e s  sont t r è s  f réquents ;  l a  roche e s t  t r è s  leucocra te ;  

e l l e  e s t  cons t i tuée  de c r i s t a u x  finement c r i s t a l l i s é s .  

A 3 km au sud-ouest de Kpoba, a f f l e u r e  un p e t i t  î l o t  d'un g r a n i t e  de couleur 

g r i s  verdât re ,  ponctué de feldspath r a s e   ch. 53 Kpb, 54 ~ p b ) .  A l ' a f f l eu rement ,  

l a  roche e s t  l a rdée  de nombreux f i l o n n e t s  quartzo-feldspathiques qui  s e  recoupent 

dans plus ieurs  d i rec t ions .  



Au microscope on cons t a t e  que des fragments de minéraux p l u s  gros nagent 

~3::s une matrice de fragments beaucoup p l u s  p e t i t s ;  c e t t e  mat r ice  e s t  largement 

c h l o r i t e u s e  e t  l a  roche e s t  ,dans son ensemble, fortement myloni t i sée ;  s a  s t r u c t u r e  

o r i g i n e l l e  é t a i t  vraisemblablement granoblas t ique .  Les minéraux pr imai res  son t  t ron-  

$onnés e t  bourrés de qua r t z  secondai re ,  a i n s i  que de minéraux d ' a l t é r a t i o n  ( P ~ . V I I I , ~  ) . 
- Le quartz  p ré sen te  une e x t i n c t i o n  r o u l a n t e .  

- Les f e ldspa ths  sont  s a u s s y r i t i s é s .  

- Le microcl ine e s t  p ré sen t .  

- Le p l ag ioc l a se  e s t  de l ' andés ine  ( ~ n  5 0 ) .  

- La b i o t i t e  e s t  en p e t i t e s b a g u e t t e s e t  en vo ie  de c h l o r i t i s a t i o n .  

- L'amphibole : de grandes plages d 'hornblende v e r t e  sont  déchiquetées  e t  

a i t , é rées .  

La roche e s t  remplie  d ' ép ido te ,  de c a l c i t e  e t  de c h l o r i t e  provenant de l a  

t rznsformation des amphiboles e t  des  p l ag ioc l a ses .  

En ra i son  de l 'abondance de  p l a g i o c l a s e s  ca l c iques ,  c e t t e  roche peut  ê t r e  

cons idérée  comme une g ranod io r i t e  myloni t i sée .  

La s t r u c t u r e  myloni t ique ,décr i te  c i -dessus ,  s e  re t rouve  dans p l u s i e u r s  

- ra r , i t es  e t  gneiss  a s s o c i é s  du s e c t e u r  é t u d i é s  (pl. V I I I ,  1 ) .  On peut  a i n s i  me t t r e  

LI évidence des bandes myloni t iques ( f i g .  33).  

Au Nord de Dékpo, a f f l e u r e  dans l a  r i v i è r e  Lomon, une s y é n i t e  myloni t i sée  

(Ech.  13LKy). Au microscope, l a  roche e s t  c o n s t i t u é e  de gros c r i s t a u x  de rnicrocl ine 

p e r t h i t i s é  moulant des  p l ag ioc l a ses  moins développés e t  t o u s  s a u s s u r i t i s é s  . La 

s t r~ .c : ture  e s t  de type  monzonitique. Le qua r t z  p r ima i r e ,  e s t  peu abondant, m a i s  l a r -  

genent c r i s t a l l i s é  : l a  b i o t i t e  c r i s t a l l i s e  en p e t i t e s  a i g u i l l e s  marron foncé.  La 

p a u n e t é  en quartz  p r ima i r e  e t  l 'abondance de microc l ine  p e r t h i t i s é  dans c e t t e  roche 

c a r a c t é r i s e n t  une s y é n i t e  a l c a l i n e .  

Les d i f f é r e n t s  g r a n i t e s  é tud ié s  sont  marqués pa r  l a  présence des minéraux 

post-magmatiques ép ido te ,  c h l o r i t e  e t  p a r f o i s  du sphène. Ces minéraux sont  carac té -  

; ;$ t iques  du f a c i è s  des  s c h i s t e s  v e r t s ;  c ' e s t  d i r e  que ces  g r a n i t e s  on t  sub i  un l é g e r  

,rsf,riiorPhisme de type  ép izonal .  



-- 
Fig.33: LA B O R D U R E  DU SOCLE DU P L A T E A U  D ' A P L A H O U E  



LI - LES ROCHES METAMORPHIQUES 

Les roches métamorphiques qui  a f f l e u r e n t  dans l a  région dtAplahoué appar- 

t i ennen t  en pr incipe au  Itgroupe de ~ i r a " ,  e t  s e r a i e n t  cons t i t uées  s u r t o u t  de 

m i  gmat i t e s  ( POIJGNRT 1 95 5 ) . 

- Les Gneiss 

Les gneiss ,  au  sens s t r i c t ,  ne sont  pas  abondants dans l a  région.  A Cékpo, 

sous l e s  grès  ferrugineux,  un b e l  affleurement de g n e i s s  e s t  micropl i ssé  (~1.~111 - 3 ) .  

L a  s c h i s t o s i t é  e s t  marquée p a r  une a l t e rnance  de minces l i t s  de mica n o i r  e t  de 

niveaux quar t  zo-f e ldspa th iques  . 
E ~ h a n t ~ i l l o n  5 DKp : 

Au microscope, l a  roche e s t  b las tomyloni t ique ;  l e  qua r t e  e s t  i n t e r s t i t i e l  e t  

rinement c r i s t a l l i s é .  Le p l a g i o c l a s e  e s t  c raquelé  ( ~ n  28) .  Tous l e s  minéraux sont  cra-  

q u e l j s  . 
Quartz, f e ld spa ths  e t  p l ag ioc l a ses  s e  p ré sen ten t  en porphyroblas tes .  Les 

f e ld spa ths  s ~ n t  ~ e r t h i t i s é s ;  l a  myrmékite se développe au  contac t  des p l a g i o c l a s e s ;  

l e  microc l ine  e s t  f réquent .  

Certaines b i o t i t e s  s o n t  c h l o r i t i s & s . L a  muscovite s e  p ré sen te  en p e t i t e s  

a i g u i l l e s  a l longees,  p a r f o i s  e n  t r a v e r s  de l a  b i o t i t e .  

On observe comme minéraux a c c e s s o i r e s , l ' é p i d o t e ,  l ' a p a t i t e  e t  l e  z i r con .  

2 km au Nord du v i l l a g e  dlbgnamé, l a  c r ê t e  o r i e n t é e  Est-Ouest e s t  f a i t e  de 

gne iss .  

La roche présente  une a l t e rnance  de bandes sombres e t  de bandes c l a i r e s ,  

d'"gale épa isseur .  Le p lan  de s c h i s t o s i t é  a une o r i e n t a t i o n  Est-Ouest e t  un pendage 

subve r t i ca l .  

Au microscope  ch. 78 LK~), l a  composition de l a  roche e s t  l a  su ivan te  : 

- Quartz.  

- Plagioc lases  s a u s s u r i t i s é s .  

- Microcline corrodé par  l e  qua r t z .  

- Hornblende ve r tq ,  d ' aspec t  déchiqueté ,  à bordure d ' ép ido te ,  p u i s  

a l t g r6e  en c h l o r i t e .  

- R i o t i t e  c h l o r i t i s é e ,  en a i g u i l l e s .  

- bfin6railx opaques abondants, soul ignant  l a  s c h i s t o s i t é .  

- i J in6ra i lx  acces so i r e s  : a p a t i t e ,  z i r con ,  sphene. 

cxi>t,t,e roche e:it, iln g n e i s s  à amphibole. 



1 c>.: :lut n's I-O~' \I~ 'S gne iss iques  reconniies présenten t  macroscopiqiiement un 

,y . <.. k c ,*: - ' ,311 L:i sc*tiistosi t 6  est, peu apparente .  

i','.: ~ - ~ , c ~ l ~ t ' s  ont l a  composition d'lin g r m i t e  a l c a l i n ,  mais p ré sen ten t  des  

,,t.i::tz,i\ iit. :';r.enat : k:chantillons 68 LKy, 37 Av, 38 Av, 52 Kp, 44 SW. L 'o r ig ine  

-:::it:y.:?t iqiie oil rnt'.tamorphique des g rena t s  n ' a  pu ê t r e  

L e  me i l l eu r  affleurement s ' obse rve  au  bord du Mono, à l 'Oues t  d 1 ~ p l a h o u é .  

Ltr i r , ~ b i l i s a t i o n  de l a  p a r t i e  quar t  zo-feldspathique dans l a  migmatite e s t  t o u j o u r s  

a n t é r i s u r e  aux déformations subies  p a r  l a  roche ( P l .  IX, photos 1 ,  2 ) .  

L'examen au microscope de p l u s i e u r s  é c h a n t i l l o n s  r é v è l e  que l a  roche e s t  

=cr ; s t l tu&e de qua r t z ,  de microc l ine ,  de p l ag ioc l a ses ;  s e u l e  l a  na tu re  des minéraux 

<e-ro-magnésiens v a r i e ;  on observe des  migmatites à b i o t i t e ,  ou à b i o t i t e  e t  amphibole. 

Ces migmatites sont  sub-aff leurant  à LonklyEl les  appa ra i s sen t  à 3 mètres  

profon5eur dans l a  c i t e r n e  creusée dans l a  rés idence  du chef d 'arrondissement ,  
. . 

.z:nsl 3::e Lans l e  p u i t s  du v i l l a g e  : Echan t i l l on  73 LKy. 

A u  confluent  du Mono e t  du Lomon, a f f l e u r e  une roche g r i s  v e r d â t r e ,  f o r t e -  

zenz s c k i s t i f i é e ,  e t  l a r d é e  de bandes c l a i r e s ,  l a r g e s  p a r f o i s  de  5 cent imèt res .  

A L  xicroscope  c ch. 188), l a  roche a une s t r u c t u r e  amygdalaire,  e t  e s t  

~ c ; r r é e  '3e c h l o r i t e  micropl i sso tée  au tour  des  grosses  amysdales de g rena t s  e t  de 

ie l?spzr  ris. 

Les f e l a s p a t h s  e t  l e s  p l ag ioc l a ses  sont  a l t é r é s .  La  rése en ce de rn~rméki te  
. - .  
i K b ~ l % i e  l ' e x i s t e n c e  de f e ldspa ths  potass iques  e t  de p l ag ioc l a ses .  

L 1 a l b i t e  e s t  p résente  a i n s i  que l ' é p i d o t e  provenant de l ' a l t é r a t i o n  des 

2: .- . 
. d ' x c e - b l a g e  minéralogique su ivant  peut  ê t r e  i d e n t i f i é  : 

.-ri/ + :i: ~ : t c  + c h l o r i t e  + épidote  + grena t .  

" e t t e  roche, du début de l a  mésozone, e s t  retromorphosée au  niveau de 

f * .  , ) , v  . i i . .  . 
- , ':L,:' i, ~ i ' i m  cne i s s  migmati t isé .  



- - Les miphibol i tes  

De nombreilses couches d'amphibol i t , e s ,  ?i l ' é c h e l l e  métrique, s e  rencont ren t  

sauvent, a s soc i é s  aux f a c i è s  gneissiqile e t  migrna", t i  que. 

L'aspect de l a  roche e s t  massif ou faiblement s c h i s t , i f i é .  

Etude ----------- rnicroscopiguc --- (Ech, 65 LKy, 72 L K ~ )  

L'affleurement se  s i t u e  j u s t e  en f ace  du bâtiment du chef d 'a r rondissement .  

La couche qu i  a f f l e u r e  e s t  o r i e n t é e  N 80° ail pendage sub-vert.ica1. La s t , r i l c t i~ re  e s t  

g ranoblas t ique .  

Les p lag ioc lases  ( ~ n  4 5 ) ,  dont l e s  g r a i n s  sont  approximativement de même 

t a i l l e ,  sont  pa r fo i s  déformés (k ink  bands) .  I ls p ré sen ten t  de l a rges  macles polysyn- 

t h6 t iques ,  e t  son t ,  en s u t u r é s ,  rarement, automorphes. Ce t t e  d i s p o s i t i o n  

suggii-e que l a  roche i n i t i a l e  é t a i t  grenue. Un grand nombre de ces  p l î , g ioc l a ses  sont, 

parfaiternent limpides et, non a l t é r é s  ( p l .  V I T I ,  3 ) .  

L'amphibole e s t  l a  bornblende v e r t e ;  e l l e  c r i s t a l l i s < >  en grandes p lages  poe- 

c i l i t i q u e s ,  avec des p l a g i o c l a s e s  en i n c l u s i o n s ;  e l l e  e s t  t a r d i v e  par  rapport aux 

p l ag ioc l a ses  p u i s q u ' e l l e  l e s  corrode.  Il e s t  p o s s i b l e  que c e t t e  amphibole s e  s o i t  

tiêveloppée aux dépens d'un pyroxène i n t e r s t i t i e l ,  en empiètant su r  l e s  plagiocla .ses .  

Du sphène, de l ' é p i d o t e ,  de l a  c a l c i t e  e t  de l a  c h l o r i t e  s e  forment ailx 

dépens des amphiboles e t  des p l ag ioc l a ses .  Les minéraux opaques sont  abondants.  

Dans c e t t e  roche,  il e s t  poss ib l e  de m e t t r e  en évidence l a  paragénèse 

sui7fante  : Hornblende v e r t e  + p l a g i o c l a s e  (andés ine)  + ép ido te  + sphène. 

Ce t t e  paragénèse e s t  c a r a c t é r i s t i q u e  du f a c i è s  amphibol i te  (WTNKLER 1965).  

La roche é tud iée  peut  ê t r e  i d e n t i f i é e  comme é t a n t  ime o r t h ~ a m p h i b o l i t ~ e ,  

r é s u l t a n t  du métamorphisme d' un gabbro. 

D'autres  é c h a n t i l l o n s  ont  é t é  examinés, parmi ceux-ci. 1 ' écha .n t i l lon  63 LKy 

montre des  p l ag ioc l a ses  complètement s a u s s u r i t i s é s  (mica + ép ido te )  et l e s  amphiboles 

c l ~ l o r i t i s é e s  en p a r t i e  . 
L'amphibole e s t  en p a r t i e  c h l c r i t i s é e ;  l a  lame mince e s t  parcoilriie de 

f'i 1oiini.t s t i  ' épi dote.  

L a  roche ca t ac l a sée  e s t  bourrée de qua r t z  i n t e r s t i t i e l .  



A partir de huit affleurements observés et étudiés, en lames minces, il 

est possible d'affirmer que ces amphibolites ont été métamorphisées dans le domaine 

mésozonal; ces roches ont subi, par la suite, une retromorphose, laquelle se traduit 

par la séricitisation des plagioclases, la chloritisation des amphiboles; le sphène 

est associé $ la chlorite, l'épidote à l'amphibole et aux plagioclases. 

Chlorite + épidote + sphène est la paragénèse de l'épizone. 

Selon MOINE et LA ROCHE (1968)~ l'existence de paraamphibolite dans un con- 

texte métamorphique est exclue, parce que les amphibolites, composées essentiellement 

de hornblende et de plagi~clases,~résentent une parentée chimique étroite avec 

les roches signées basiques. L'origine des amphibolites,étudiées ici, peut donc être 

recherchée dans des roches de type gabbroïque. 

Or, au Dahomey, les interprétations géophysiques permettent de croire que 

le socle dahoméyen est parcouru de nombreuses roches gabbroiques qui ne sont pas en 

général visibles en surface (SAGBOKAN, 1973). 

TT - LES FILONS LAMPROPHYRIQUES 

III. 1 - DEFINITION 

Des filons très étroits, de couleur noire à gris clair,.riches en minéraux 

fer~o-magnésiens, traversent le socle par endroits. Ces filons mésocrates apparemment 

porphyriqiies ont la particularité de couper des granites. Larges d'une dizaine de 

mètres au i:iaximum, ils sont toujours orientés Est-Ouest; leur mise en place est 

vraisemblablement li& à des fractures du socle. 

Un ~remier examen de ces roches au microscope permet de les classer dans le 

groupe des lamprophyres. Selon VELDE ( 1969), les lamprophyres sont des roches filon- 

niennes porphyriques, riches en minéraux f erro-magnésiens hydroxylks, biotite ou 

amphibole, et dépourvus de phénocristaux de feldspath ou de quartz. 

Dans les lmprophyres typiques les minéraux ferro-magnésiens se présentent 

en cieiix gengrations : les uns de grande taille, les autres intégrés dans la pâte. 



Actuellement, aucune c l a s s i f i c a t i o n  ne permet de regrouper  l e s  lamprophyre$ 

en famil-les;  néanmoins à l a  s u i t e  de VELDE, j ' i d e n t i f i e r a i  l e s  f i l o n s  é t u d i é s  à 

p a r t i r  du t ab l eau  su ivant  : 

111.2 - DESCRIPTION DES ECHANTILLONS 

1 - Echant i l lon  192 TH : aff leurement  de l a  r o u t e  ~plahoué-Toho,m 

P lag ioc l a se  

K e r s a n t i t e  

S p e r s s a r t i t e  

7 ,  , 

B i o t i t e  
magnésienne 

Amphibole 
brune 

Le f i l o n , l a r g e  d'une d i za ine  de mèt res ,  a f f l e u r e  de façon d i scon t inue  

s u r  p lus  de 500 mètres,  

Son contact  f r a n c  avec l e  g r a n i t e  enca i s san t  n ' a  pas é t é  observé. A l ' o e i l  

nu, l a  roche ,  d'une couleur  g r i s  c l a i r ,  e s t  r i c h e  en micas n o i r s  d i spe r sé s  sans  

o r i e n t a t i o n  dans une p â t e  p lus  c l a i r e .  

Au microscope (pl. V I I I ,  b ) ,  l e s  phénocris taux de  b i o t i t e  c o n s t i t u e n t  5 % 
de  l a  roche. La b i o t i t e  s e   rése ente en longues a i g u i l l e s  ou en agrégats  t r a p u s .  

E l l e  eq t  généralement autornorphe. Très  p l é o ~ h r o ~ ~ u e  ( v e r t  c l a i r  à v e r t  f o n c é ) ,  l e  

minéral  e $ t  bordé d'un l i s e r é  jaune d ' o r .  La b i o t i t e  e s t  souvent a s soc i ée  à une 

c h l o r i t e  de couleur v e r t  v i f .  

Des réaeavx de r u t i l e  maclé s agén i t e  s e  développent dans l a  b i o t i t e  q u i  

 rése ente a u s s i  de nombreuses i n c l u s i o n s  d '  a p a t i t e  e t  abondamment de sphène. 

On d i s t i ngue  dans l a  lame mince quelques fantômes de phénocris taux de 

p lag ioc l&se  complètement a l t é r é s .  

Parmi l e s  minéraux qui  forment l a  p â t e ,  l e s  f e l d s p a t h s  a l c a l i n s  p a r a i s s e n t  

p e r t h i t i s é s .  On y d i s t i n g u e  de nombreux microc l ines  e t  des  quar tz .  

L a  b i o t i t e  de deuxième généra t ion  e s t  d 'un v e r t  p l u s  foncé que l e s  phéno- 

cristaux. Quelques grands c r i s t a u x  d ' a p a t i t e  e t  d ' ép ido te  sont disséminés dans l a  

pat>L?. 

Feldspath a l c a l i n  
pot  a s  s  i que 

Minet te  

Vogésite 



Cet t e  roche,  c a r a c t é r i s é e  par  l 'abondance de phénocris taux de b i o t i t e  

dans une p â t e  quartzo-f e ldspa th ique  , s e  rapproche p l u s  d'une mine t te  que d 'une 

k e r s a n t i t e .  

2 - Affleurements s u r  l a  rou te  Aplahoué-Lonkly. Echan t i l l ons  1 6 4 ~ ~ ~  e t  1 6 9 ~ ~ ~  

Un premier aff leurement  p o i n t e  au km 12. Le second af f leurement ,  

p lus  important s e  s i t u e  à 200 mètres  avant l e  pont de Lonkly. Ce f i l o n ,  l a r g e  de 

5 mètres ,  a f f l e u r e  dans un g r a n i t e  ca lco-a lca l in .  Le con tac t  f r anc  e n t r e  g r a n i t e  e t  

f i l o n  n ' a  pas non p lus  é t é  observé. 

Macroscopiquement, l a  roche p ré sen te  des phénocr i s taux  b lancs  de f e l d s p a t h  

t r ès  a l t é r é s .  Ceux-ci, e t  de nombreuses a i g u i l l e s  d'un minéra l  ferro-magnésien, 

nagent dans une p â t e  no i r e .  

Au microscope, l a  roche e s t  r i c h e  en amphibole brun ve rdâ t r e  en a i g u i l l e s  

ou en s e c t i o n  losangique ( p l .  V I I I ,  5 ) .  

Cet t e  amphibole c o n s t i t u e  25 à 30 % environ de l a  roche. Les c r i s t a u x  s o n t  

automorphes e t  appart iennent  à deux généra t ions ;  i l s  son t  t r è s  pléochro?ques ( v e r t  

t r è s  p â l e  à brun v e r d â t r e )  avec p a r f o i s  des  f e l d s p a t h s  en inc lus ion .  " 

Les phénocris taux de p l a g i o c l a s e s  sont  complètement s a u s s u r i t i s é s  à t e l  

po in t  q u ' i l  n ' e s t  pas  poss ib l e  d ' éva lue r  l a  teneur  e n  a n o r t h i t e .  

On t rouve  dans l a  lame mince de nombreuses p lages  de c a l c i t e ,  de p e t i t e s  

wygda le s  avec de l a  c h l o r i t e ,  de  l a  c a l c i t e ,  des t r a c e s  de sphène a i n s i  que quelques 

plages d 'ép idotes  ( p i s t a c h i t e  , z o î s i t e ) .  

Le fond e s t  cons t i t ué  de l a t t e s  de f e ld spa th ,  p a r f o i s  maclés polysynth6- 

t iquement,  d'amphiboles de deuxième généra t ion  e t  d 'un peu de c h l o r i t e .  

Ce lamprophyre, formé en p a r t i e  d'amphibole e t  de p l a g i o c l a s e ,  peut  ê t r e  

d é f i n i  comme une s p e r s s a r t i t e .  

3 - Affleurement au v i l l a g e  dlAtomé-Hévi 

a - Echant i l lon  324 LKY. 

L1a;fleurement montre un p e t i t  f i l o n  qu i  recoupe l e  g r a n i t e  dans l a  

p e t i t e  r i v i è r e  à l ' e n t r é e  du  v i l l a g e .  

Macroscopiquement, l a  roche e s t  ponctuee de nombreux f e l d s ~ a t ~ h s  blanc e t  

di. i r  i ncraux Cerro-rnagn6siens , dans une p â t e  g r i s  sombre. 



C ' e s t  ime roche à gros g r a i n s  qui  montre au microscope une abondance de 

p l ag ioc l a ses  systématiquement zonés, p a r f o i s  maclés ( p l .  VI11 , 6 )  . Une dé termina t ion  

p lus  p r é c i s e  des  p lag ioc lases  r é v è l e  un coeur de l ab rador  ( ~ n  50-60), passant  pro- 

gressivement à l l andés ine  (An 35-38), pour abou t i r  à l a  ~ 6 r i ~ h é r i . e  à l ' a l b i t e  ( A n  8-0). 

La b i o t i t e  de couleur  v e r t  foncé e s t  t r è s  pléochro?que. E l l e  e s t  p a r t i e l l e -  

ment t ransformée,  vers  l a  p é r i p h é r i e ,  en une c h l o r i t e  d 'un  v e r t  t r è s  p â l e  & i nco lo re .  

La t a i l l e  des  c r i s t a u x  de b i o t i t e  e s t  largement supé r i eu re  à c e l l e  des p l ag ioc l a ses .  

La paragénèse de  l a  roche e s t  c a r a c t é r i s t i q u e  d'une k e r s a n t i t e .  

b - Au sud-ouest du v i l l a g e  dlAtomé- Hévi., a f f l e u r e  une roche compa- 

r a b l e  aux lamprophyres é tud ié s  p r è s  du pont de Lonkly. E l l e  e s t  beaucoup p l u s  sombre 

e t  renferme de  gros c r i s t a u x  d'amphibole. Les f e ld spa ths  ne son t  pas  v i s i b l e s  à l ' o e i l  

nu. 

Au microscope, 1& roche c o n t i e n t  p r è s  de 50 % d'amphibole brun ve rdâ t r e .  

Le v i n é r a l  se présente  ep deux généra t ions .  Le bord du minéra l  e s t  t ou jou r s  auréolé  

de p a i l l e t t e s  de b i o t i t e  ou de c h l o r i t e ;  c e t t e  b i o t i t e  peut  s e  développer à l a  s u r f a c e  

de l 'amphibole; l a  roche cont ien t  en  ou t r e  de l ' é p i d o t e  e t  t r è s  peu de sphène. 

La p â t e  e s t  cons t i t uée  a u s s i  de l a t t e s  de p l a g i o c l a s e s  zonés, pour l a  

p lupa r t .  

111.3 - ORIGIVE DES LAMPROPHYRES 

L'analyse pétrographique montre l a  d i f f é r e n c e  de composition minéralogique 

des f i l o n s  é tud ié s .  Ces f i l o n s  s o n t  p l u s  bas iques  que l e  g r a n i t e  enca i s san t .  

Sur l a  base de  l ' a n a l y s e  minéralogique e t  chimique, de nombreux au teu r s  

(VELDE 1959, SMITH 1973, NEMEC 1973) ont essayé  de r e c o n s t i t u e r  l e s  d i f f é r e n t e s  

gtapes de l a  cristallisation des lamprophyres. 

C e t t e  c r i s t a l l i s a t i o n  commence 2 grande profondeilr e t  à haute ternpératilre 

pa r  l a  préc ip i t , a t ion  de ] . 'o l ivine e t  s e  poilrsiiit en accord avec l a  s é r i e  de  Bowen 

poirr donner des  roches r i c h e s  en minéraux ferromagnésiens : m-phiboles, h i c t , i t e s  

l e  pliis souvent.  

A iine ternpéra.t.ure p lus  b a s s e ,  s e  forme l a  p â t e  qi lar t .zo-feldspnthiqi~e f i n e -  

ment e r j  s t a l l i  S ~ P .  

PQS t . r ans f~ rma t ions  de t res  basse t empéra t , u r~  ( c s l c i t , e ,  g p i d o t ~ ,  r h l o r i t ~ )  

, e ~ ~ v ~ n t  s e  prodilire tardivement .  



On peut  remarquer qu'un t e l  schéma, n ' e s t  pas  propre  aux s ~ u l s  lamprophyres. 

I l  s ' appl ique à n >importe que l  a u t r e  type  de roclie é r u p t i v e .  

De nombreuses hypothèses ont é t é  avancées pour expl iquer  l ' o r i g i n e  p a r t i c u -  

l i è r e  des  lamprophyres , mais aucune n ' a r r i v e  à j u s t i f i e r ,  de maniere r i go i~ re i i s e ,  

l e s  mécanismes complexes qui  ont  p ré s idé  2 l a  formation de  ces  roches (COGNE 1962, 

VELDE 1969). 

De ces hypothèses,  on r e t i e n d r a  que l ' o r i g i n e  des  lamprophyres peut ê t r e  

c r u s t a l e ,  ou s e  s i t u e r a i t  dans l a  p a r t i e  supgr ieure  du mantesii, ou d'une combina.ison 

des deux, e t  c e c i  en fonc t ion  de l a  composition du magma o r i g i n e l  e t  des roches 

t r a v e r s é e s .  

Ces hypothèses peuvent s e  résumer de façon suivante : 

- Fusion p a r t i e l l e  e t  (ou )  c r i s t a l l i s a t i o n  fra .ct ionn6e à basse  p re s s ion  

à l ' i n t é r i e u r  de l a  c roûte .  

- Fusion p a r t i e l l e  e t  (ou )  c r i s t a l l i s a t i o n  f r a c t i o n n é e  à l ' i n t é r i e i l r  di] 

manteau. 

- Contamination pa r  l e s  roches de l a  c roû te ,  a . lo rs  que s e  fa i t  l ' a s c e n s i o n  

du magma. 

CONCLUSION 

Ce t t e  reconnaissance pétrographique a permis d ' i d e n t i f i e r  des  f i l o n s  

lamprophyriques e t  de met t re  en évidence que l 'ensemble du s o c l e  été a f f e c t é  pa.r 

un l é g e r  m6tamorphisme t a r d i f ,  c a r a c t é r i s é  par  l a  présence  constarite fi lépidote,  d e  

c h l o r i t e  e t  localement de c a l c i t e .  



C O N C L U S I O N S  G E N E R A L E S  

Cette étude recouvre une superficie de plus de 1800 km2; elle concerne 

les f~rmation8 détritiques du Continental terminal et, dans une moindre 

importance, le socle. 

Bien q u ' i l  h o k t  t h 2 4  d idd icde  d ' étudieh Le Continentd kmtnind en 

ad~lewtqment, m e n  andyaen de Labotrutohe & m e n  obsmv&ons de  MM 
w'awtt p& d l  ob tenh  L a  /t&a&atd Auivavu2 : 

La T m e  de bahne en t  un a i d é n o U q u e  povenant du démant&ement 

d ' ancienb ho& ; mdgné A ez fiam domcdiom pédoLog.icguen, &e @&a ente 

d u  cmac;t2rtLu 6éduri&~~toLogi@.~&4 n e h  : 

- Lu diddétred ca/rac;t&tra monphoscopiquen du dinthène pm&ent  de 

dé6inAn. un channiage du Nohd v e , ~  Le Sud du m a t é ~ d - o h i g i n e  de La 

Teme de b m e .  

- D e s  d i g u h e n  de couhad  o n t  été obsehvéen dam La cahtuène de Cumé. 

- La mine en place de Ca Teme de b m e  en t  poatétueutre à une phane 

dfZrroaion, Locdment  v i s ib le ,  de La ~o~rnat ion  à g&& (Cauiètre de Sél. 

L e n  é c h a W o u  de T m e  de batrtre étu&és ont été pnéLevQs au hanmd, dan 

Les excavations henco&&en; ce ;Dtavail auh& été p l u n  p h é d  s i  j ' a v d  

dApoaé de nornbheua coupa de pLU;tn; ceci aw~& p e h m h  de sLGivne 

e6deotivment ~'évokhLLon sédunentoQogique de c e t t e  ~ohmation. 

Un &avait, ae happott.tant à L'enilmbLe du banclin aédUneuLtahe, peu;t 

&e envhagé; L u  trén&at~ obtenu dam La p m e  sud-occidentde du 

bpndin powrhont  &e apptrodondin & généhdeinés. S w  La bane d ' é t u d ~  

d @ t a k U C e n  de nombneux p&, p u t - i h e  tréubsha t -on  à dégagen une 

a.ixdghapkie complète du Continental tmminal.  



L u  ncJeuXiom du aocle eA d u  ghéa & ~ ~ ~ u g i n e u x  b o n t  ;ttLèa Loin 

dl&e évidevctu; d u  o b ~ m v d o n a  minu;tiec~?la am Le t&n, appuyéu 

pm d u  p d  aux en&oi& où l a  micttob/réche u;t v d i b l e ,  poumont 

ZLucidm ce pno blëme. 

L' exinXence d u  gttca bLaricn, locuk i~éa  uniquement 6Wi La b o t ~ d a e  

du bacsain, u X  une donnée nouv&e; L u  gnéa blancs, din;tinca% du 

ContinevLtd Xehmind, a o n t  m a t ~ ~ ~ é 6  patr une oLgine  ~ L u v i W e  nuivie 

d'un EpAode éoLi.e-~. 

La neconndinaance ~aciologique du aocLe u;t une dématrche p x é f i -  

n&e indinpemabLe à t a u t  X x a v d  ccih,tognapkique uRtQLeuh. J ' d  pu 

meLixe en évidence a u h  Le aocLe : 

- L1exA;twce de Bilons XampnophyLquu à ;tendance baique ,  de di teMan 
hornogGne, yuh poumaLent Q;ttLe L u  d m n i è ~ a  manL&a;ta;tioni d'un 

magma;tinme négiond,  

S m  Le ;temain, Le ~audha maintenant é;tabU k?eb hdaLLom 
euz;ttte Len dih~énenth daciëa du socle. 
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PLANCHE 1 

1. - Vue d'ensemble de la carrière de Corné. 

2. - Observer les figures de courants dans la partie supérieure de la 
formation à galeLç. 

3. - Terre de barre présentant des fentes de dessication. 

4. - Niveau latéritique reposant sur les sables de base. 

5. - Carrière de Sé : observer le contact net entre la Terre de barre 

et la formation à galets. 





PLANCHE II 

1 .  - Affleurement de grès  b lancs  l e  long de l a  rou te  Adjahorné-Abomey. 

2 .  - Butte de g rè s  blancs dlAdjahomé : présence de g a l e t s  e n t r e  l a  

Ter re  de b a r r e  e t  l e s  g r è s  b lancs  ( l a  l a rgeu r  de l a  photo r ep ré sen te  

1 m l .  

3 .  - Col l ine  de grès  blancs d e  Dékpo. 

4 .  - Fond de l a  c a r r i è r e  de g rè s  b lancs  de Dékpo. Le f r o n t  de t a i l l e  e s t  

dé l imi t é  par  deux m i r o i r s  de f a i l l e .  



PL. II 



PLANCHE III 

GRE S FERRUGINEUX 

1 .  - Brèche conglomératique à ciment ferrugineux (LN). 

2. - Croûte ferrugineuse montrant des grains de quartz disséminés dans la 
pâte (LN). 

3. - Brèche conglomératique à ciment ferrugineux contenant des fragments 

du socle et des grains usés (LP) .  

4 -5 - 6. - Grès ferrugineux (LP) . 





PLANCHE I V  

1 .  - Grès f r i a b l e  à g r a i n s  ronds  mats (c iment  abondant)  (LN). 

2 .  - Sphérole d e  c a l c é d o i n e  dans  l e s  g r è s  f r i a b l e s  (LP).  

3 .  - Fragment d e  roche métamorphique dans  l e s  g r è s  f r i a b l e s  (LP). 

4.  - Feut rage  d e  micas c o ï n c é  e n t r e  l e s  g r a i n s  d e  q u a r t z  (LP). 

5. - Nourr issage impor tan t  s u r  l e  g r a i n  d e  q u a r t z  d e s  g r è s  à g r a i n s  r o n d s  

mats (LP) . 



PL. IV 



PLANCHE V 

1 .  - Grès quartzitique dlAdjahomé (Niveau B) (LP). 

2. - Grès feldspathique dlAdjahomé (Niveau C) (LP). 

GRES DE DEKPO 

3. - Grès quartzitique silteux (b ) .  
1 

4. - Grès quartzitique à grain presque homométrique (b ) .  
2 

5. - Grès à grain homométrique. 

5. - Niveau silicifié. 





PLANCHE V I  

1 - 2.  - Grains de qua r t z  à coins  a r rond i s  de l a  Ter re  de b a r r e .  

3 .  - Grain de qua r t z  d é s i l i c i f i é  p ré sen tan t  des  "golfs" de co r ros ion .  

4 .  - Grains de qua r t z  dans l e s  g rè s  b lancs  de Dékpo. 

5. - Grains ronds mats  dans l e s  g rè s  f r i a b l e s  dlAdjahomé. 





LE SOCLE 

1 et 2 (LP) : Granite et granodiorite mylonitisés; entre les minéraux 

tronçonnés, s'observe une cristallisation de quartz 

secondaire. 

3 (LP) : Amphibolite de Lonkly : la structure de la roche est 

granoblastique; la hornblende est poecilitique avec des 

plagioclases en inclusion. 

4 (LN): Lamprophyre : de grands cristaux de biotites se développent 

dans une pâte quartzo-feldspathique finement cristallisée. 

La biotite renferme du sphène et des cristaux d'apatite en 

inclusion. 

5a (LN); 5b (LP) : Lamprophyre : observer les deux générations 

d'amphiboles; la pâte est constituée de lattes de plagio- 

clases et d'amphiboles de deuxième génération (5b) 

6 (LP) : Lamprophyre : la roche est constituée de plagioclases 

zonés et de biotites. 





PLANCHE VI11 

1. - Placage latéritique sur arnphibolite. 

2. - Placage latéritique sur granite. 

3. - Socle gneissique plissé. 

4 .  - Altération en boules des granites. 





PLANCHE I X  

1. - Mobilisation quartzo-feldspathique antérieure au plissement 
dans les migmatites. 

2. - Digitation de granite recouvrant les migmatites. 

3. - Zone de mylonite sur la route de Lonkly. 

4. - Injection granitique dans les amphibolites. 

5. - Gneiss rubané présentant des grains de quartz roulés. 



PL. IX 




